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La BRVM ouvre sa 
séance de cotation du 
jour en hausse par 
rapport à la séance 
précédente...

La BRVM ouvre 
sa séance du Jour

Bourse Uemoa
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Le cimentier Holcim 
affiche un bond de 

son bénéfice net

Plateforme de transactions boursières

Investissement dans le secteur de l’éducation 

Le groupe suisse qui a 
abandonné l’appellation 
LafargeHolcim, au dé-
but de ...

Vers l’interconnexion 
des bourses africaines 

 ● (Page 04) 

Apple fait mieux 
qu’attendu

Résultats

Le géant de l’infor-
matique et d’internet 
Apple a fait mieux 
qu’attendu sur le bé-
néfice par action et le 
chiffre d’affaires pour 
son ...

La campagne de 
vaccination contre 
la méningite lancée

Santé

Le Togo a lancé le 29 
juillet 2021 une cam-
pagne de vaccination de 
rattrapage ...
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Politique publique 

Partenariat entre 
le CESAG et 
le CADERT
Le Centre Africain 
d’Etudes Supérieures en 
Gestion (CESAG) et le 
Centre ...

 ● (Page 11)

 ● (Page 02)

Victoire Dogbé constate 
l’état d’avancement des 
travaux dans la Kozah

Visite de terrain

Une délégation gouverne-
mentale conduite par le 
premier ministre Victoire 
Tomégah-Dogbé, était 
descendue ...  ● (Page 04)

Commerce en Afrique 

La BAD lance une 
nouvelle garantie 

de transaction
La Banque africaine de 
développement (BAD), 
par le biais de ses opéra-
tions de ...  ● (Page 06)
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Cours des devises offert par
du Togo

Devise
Achat
Vente

Euro

655,957 548,000 5,005 766,500 606,000 439,750 84,500 148,750

655,957 555,000 5,065 773,500 612,000 446,750 86,250

Source : BCEAO

151,500

Dollar us Yen japonais Livre sterling Franc suisse Dollar canadien Yuan chinois Dirham Emirats 
Arabes Unis
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Baromètres Togo
Référentiel
Valeur Sources
Superficie :   56 600 km² Populationdata
Population :   7 889 094 habitants (2018) Banque mondiale

Croissance démographique : 2,42 % / an Populationdata
Taux de natalité :       33,30 ‰ (2017) Populationdata
Taux de mortalité :    6,90 ‰ (2017) Populationdata
Espérance de vie :      65,00 ans (2016) Populationdata
Déficit budgétaire :    2,1% (2017) BAD
Smig : 35 000 FCFA (2012) CCI
Effectif des Agents de l’Etat : 44 504 (2015) Fonctionpublique

Risque pays (Coface) : C COFACE
Taux de scolarisation : 83% INSEED

Pays frontaliers : Ghana, Bénin, Burkina Faso
Indice de fécondité :    4,38 enfants / femme (2017) Populationdata

Chiffres clés
Valeur Sources
Taux de croissance : 5,1 (2019) CNC
Pib/hbt : 672 Dollars US populationdata
Taux d’inflation : 1,7 (2019) CNC
Balance commerciale :   373.810 millions (2017) BCEAO
Dette publique :   72% du Pib (2018) FMI
Taux de chômage : 3,4% (2015) PNUD
Budget national :   1.461,0 milliards F CFA (2019) MEF
Notation financière : « B » (Mai 2019) Standard & Poor’s
IDH :     0,503 / 1 (2017) Populationdata

Amélioration de rendement

INAM lance le progiciel intégré SAP
L'Institut National d'Assurance Maladie du Togo (INAM) a procédé au lancement 
officiel du progiciel intégré SAP (Système Application and Product for data proces-
sing) le vendredi 25 juin 2021 à Lomé, en vue d'améliorer son rendement.

 ● Bernard AFAWOUBO
 

Amorcée depuis 
quelque  temps,  la 
marche  vers  la  mo-

dération pour amélioration 
de  sa  performance  vis-à-vis 
des populations se poursuit 
au sein de L'Institut Natio-
nal  d'Assurance  Maladie 
(INAM).  C'est  dans  cette 
optique,  que  L'Institution  a 
lancé  officiellement  le  pro-
giciel  intégré  SAP  (System 
Application  and  Product  for 
data processing) ce vendredi 
25  juin  2021  à  Lomé. Cette 
cérémonie de lancement 
s’est déroulée en présence 
de  la  Directrice  Générale, 
Myriam  Dossou-d’Almeida, 
du  chef  projet  SAP  Inam 
ADOGLI Komigan, de Koné 
Sakarya, DG Groupe ALINK 
Telecom et plusieurs autres 
personnalités.  Le  progiciel 
SAP qui comporte au total 
quatre modules notamment 
le module  controlling  (CO), 
le module Human Capital 
Management (HCM), le mo-
dule  Matériel  Management 
(MM)  et  le module  Finance 
(FI)  d'inscrit  dans  la  vision 
de  l’institution,  qui  est  de 

devenir un centre d’expertise 
national de l’assurance mala-
die au Togo et dans la sous-
région où l’innovation s’allie 
à l’excellence pour optimiser 
la gestion des ressources et 
offrir des services de qualité. 
A en croire ADOGLI Komi-
gan, Chef projet SAP INAM, 
cet outil de travail qui vient 
d'être  lancé    est  l’aboutisse-
ment d’un travail de longue 
haleine  qui  va  améliorer  la 
productivité dans notre ins-
titution car ce progiciel a 
déjà  fait  ses preuves dans  le 
monde. « Après que la déci-
sion ait été prise par l’INAM 
d’implémenter  le  SAP,  la 
contribution  de  ALINK 
Group  a  concerné  la  partie 
planification,  la  partie  exé-
cution et l’accompagnement 
de notre partenaire pour 

l’implémentation du projet » 
a indiqué Koné Sakarya, DG 
Groupe ALINK Telecom. La 
Directrice  Générale  d’Inam, 
Myriam  Dossou  D’Almei-
da a remercié le Conseil 
d’Administration pour la 
confiance  sans cesse renou-
velée.  Elle a par ailleurs, ex-
horté le personnel à faire bon 
usage  de  ce  joyau  pour  une 
amélioration de la qualité du 
service  rendu  par  l’INAM. 
Il  faut  noter  que  juste  après 
le progiciel SAP, l’INAM se 
prépare  dans  les  prochains 
jours  à  lancer  l’exploitation 
de son application métier dé-
nommé  «ISTANE»  qui  sera 
prioritairement utilisé dans 
les  formations  sanitaires  de 
niveau  CHU,  CHR,  CHP  et 
pharmacies.

Café-Cacao

L’ICAT fournira plus d’un million de plants aux producteurs  
Pour la prochaine campagne agricole, l’Institut de Conseil et d’Appui Technique 
(ICAT) va mettre à travers son unité technique café-cacao, 1 195 000 jeunes plants 
de caféiers et de cacaoyers à disposition des agriculteurs.  
 

Ce sont, dans le détail, 
des  plants  (635  000 
caféiers  et  560  000 

cacaoyers), produits et sélec-
tionnés par les services tech-
niques, qui doivent permettre 
d'améliorer la productivité 
nationale et renouer avec le 
succès,  après  une  campagne 
mitigée.  Du  côté  du  minis-
tère de l’agriculture, qui s’est 
donné  pour  objectif  d’amé-
liorer la productivité des 
plantations  d’au moins  10% 
chaque  année,  on  table  sur 

la  création  de  340  hectares 
de nouvelles plantations de 
caféiers  et  de  287  hectares 
de  plantations  de  cacaoyers. 
Notons que, selon  le dernier 
rapport annuel de la Banque 
Centrale des Etats d’Afrique 

de  l’Ouest  (Bceao),  la  pro-
duction  togolaise  de  café 
serait  de  19  184  t  en  2020, 
repassant  ainsi  sous  la barre 
des 20 000 t, après s’être éta-
blie à 21 316 t en 2019. Dans 
le  même  temps,  la  filière 
cacao continue sa croissance. 
De 2019 à 2020, alors qu’ils 
étaient de 12 674 t en 2018, 
les volumes ont augmenté de 
10%, passant de 14 264 à 15 
690 t.

Avec Togo First 

2L’économiste  LE JOURNAL DES DECIDEURS

PREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU TOGON°0319 du Vendredi 25 Juin 2021

du Togo ● Eco-Nation

Aux décideurs ...

COVID-19 a mis en lumière la façon dont la mondialisation peut lutter contre les inéga-
lités.
La mondialisation est un concept à multiples facettes qui décrit le processus de créa-

tion de réseaux de connexions à travers le monde. Elle implique l'interdépendance des éco-
nomies nationales et l'intégration de l'information, des biens, du travail et du capital, pour n'en 
nommer que quelques-uns.
La pandémie a illuminé à la fois la mondialisation (un virus s'est mondialisé en quelques se-
maines grâce à la mondialisation et à l'interconnexion) et la démondialisation (l'effondrement 
de la coopération internationale et la réémergence du nationalisme en matière d'équipement de 
protection individuelle, dispositifs médicaux et vaccins). 
En raison de chaînes de production et d'approvisionnement mondiales bien établies et inter-
dépendantes, les prévisions économiques étaient pessimistes au cours des premiers mois de 
la pandémie en raison de la fermeture des frontières internationales et des fermetures d'entre-
prises.
La perspective de voir le monde plonger dans une autre récession économique majeure et à 
long terme similaire à la Grande Dépression des années 30 et à la récession de 2008 était une 
priorité pour les économistes, les gouvernements et les citoyens.

Les efforts de reprise ont pris racine tôt par rapport à ces deux crises économiques majeures, 
suggérant que le commerce mondial est beaucoup plus résistant que prévu. En fait, il y a lieu 
d'être optimiste quant à la reprise économique du COVID-19 ainsi qu'à l'avenir de la mondiali-
sation.
Les entreprises multinationales ont déjà eu leur test de résistance lors de l'effondrement du 
commerce mondial en 2008-2009. Cet effondrement a déclenché un processus de démondia-
lisation, mais le commerce mondial des marchandises et la production industrielle ont rapide-
ment retrouvé leurs sommets précédents – et ils l'ont fait encore plus rapidement pendant la 
crise du COVID-19. Le choc a été brutal et immédiat, mais la reprise aussi.
Les fl ux dits invisibles (IDE, envois de fonds, tourisme, coopération offi cielle au développement) 
ont été plus durement touchés, et il ne faut pas s'attendre à une reprise complète tant que le 
déploiement de la vaccination n'aura pas une portée suffi samment mondiale. Néanmoins, il 
n'est pas irréaliste de s'attendre à une reprise économique rapide une fois la pandémie passée.
Ironiquement, les attaques contre la mondialisation étaient un symptôme d'une maladie sous-
jacente – l'inégalité – qui a été éclairée par la pandémie.
La mondialisation manquait de retombées bénéfi ques pour ceux qui en avaient le plus besoin. 
La pandémie nous a appris que les inégalités sont le terreau de la propagation des maladies 
littérales et de la souffrance qui s'ensuit. Pour réduire les vulnérabilités aux futures épidémies, 
il faut s'attaquer à ces inégalités.
Mais la lutte contre les crises futures ne peut se limiter aux seuls développements domes-
tiques, car les inégalités sont mondiales. Adhérer aux Objectifs de Développement Durable des 
Nations Unies est donc un projet d'investissement à haut rendement.
La poussée vers la démondialisation existe certainement toujours. Mais les économies sont 
désormais connectées numériquement comme elles ne l'ont jamais été auparavant.
C'est une évolution positive, car mettre fi n à la pandémie de COVID-19 et prévenir de futures 
crises nécessitent une coopération internationale et un effort mondial pour garantir qu'aucun 
pays ne soit laissé pour compte. Les vaccins doivent être disponibles et abordables pour tous 
les pays, comme viennent de le réitérer les dirigeants des pays du G7 dans leur promesse de 
fournir un milliard de doses du vaccin COVID-19 aux pays les plus pauvres.
Tout comme la mondialisation a des ramifi cations pour tous les pays, la santé d'une nation 
affecte la santé de toutes les nations. Cela nécessite une approche globale pour assurer l'éga-
lité de tous les citoyens du monde.

COVID-19 et mondialisation

KPATIDE Komlan

Développement humain 

3ème édition du Forum foncier de la société civile  
L’ONG Autopromotion rurale pour un développement humain durable (ADHD) 
organise en collaboration avec le Ministère de l’Urbanisme, de l’habitat et de la 
réforme foncière, et l’International Land Coalition et REDD+ la 3ème édition du 
Forum foncier de la société civile du 23 au 25 Juin 2021 à Lomé pour contribuer 
à l’effort du gouvernement dans le processus de réforme foncière.

 ● Bernard AFAWOUBO

Depuis plusieurs an-
nées, le foncier est 
source de confl it 

dans des communautés voi-
sines mettant ainsi en péril 
la paix et la cohésion sociale 
entre les citoyens togolais 
alors qu’il devrait être source 
de richesse et de dévelop-
pement. Le gouvernement 
togolais s’est engagé il y’a 
quelques années dans un 
processus de réforme fon-
cière afi n de mettre fi n à ces 
confl its constatés dans le 
pays. Aussi plusieurs acteurs 
et autres structures tant éta-
tiques que de la société civile 
se sont-ils donnés pour mis-
sion d’œuvrer à travers des 
initiatives pour contribuer 
à une bonne gouvernance 
foncière afi n d’apporter 
leur pierre non seulement 
au développement durable 
mais aussi et surtout de dé-
samorcer la bombe sociale 
que constitue les litiges fon-
ciers. C’est dans cette ligne 
droite que l’ONG Autopro-
motion rurale pour un déve-
loppement humain durable 
(ADHD) organise en colla-

boration avec le Ministère 
de l’Urbanisme, de l’habitat 
et de la réforme foncière, 
International Land Coalition, 
REDD+, du 23 au 25 juin 
2021 à Lomé, la 3ème édi-
tion du Forum foncier de la 
société civile. L’objectif visé 
par cette troisième édition 
qui est placée sous le thème 
« Vers une gouvernance 
foncière centrée sur les per-
sonnes au Togo : le Temps de 
l’action » est de contribuer 
à l’effort du gouvernement 
dans le processus de réforme 
foncière engagée pour une 
gouvernance foncière qui 
prenne en charge les besoins 
des populations qui vivent de 
la terre.
Plan d’action 2022-2025
Au cours de cette rencontre 
de trois jours, les partici-
pants venus de différentes 
régions du pays font faire 
le bilan des éditions précé-
dentes, présenter les diffi cul-
tés rencontrées sur le terrain 
et projeter l’avenir en élabo-
rant un plan d’action pour la 
période 2022-2025 au niveau 
de chaque acteur membre de 
la SNE. Il sera également 

question à l’issu des travaux 
de soumettre ce plan d’action 
aux partenaires techniques et 
fi nanciers pour solliciter leur 
appui pour sa mise en œuvre. 
Participant à ce forum par 
visioconférence, le Coordon-
nateur ILC Afrique a estimé 
que ce Forum est une occa-
sion pour les acteurs fonciers 
de la société civile, de la 
SNE Togo ainsi que les par-
tenaires techniques et fi nan-
ciers d’apprécier le progrès 
réalisé dans le processus de 
réforme foncière récemment 
entamée et aussi pour échan-
ger et statuer sur les actions à 
mener pour appuyer ce pro-
cessus comportant la réforme 
foncière. « Le chemin a été 
long et nous le savons tous, 
mais nous avons encore de 
chemin à parcourir. Et c’est 
la raison même de la tenue 
du présent Forum de la so-
ciété civile sur le foncier. Il 
s’agit certes, d’une instance 
statutaire et nous en sommes 
à la 3ème édition. Toutefois, 
le contexte et la justifi cation 
sont bien compris par tous 
les acteurs.

 ● Photo de famille

Aux décideurs ...

La pandémie de COVID-19 a révélé que les chaînes d'approvisionnement mondiales sont un 
immense château de cartes.
COVID-19 a mis à nu de nombreuses vérités inconfortables concernant la préparation globale 

de la société aux événements à faible probabilité mais à fort impact, en particulier les événements 
mondiaux. Celles-ci vont de questions relatives exclusivement à la préparation à une pandémie 
à des questions considérablement moins ésotériques, comme la capacité des chaînes d'approvi-
sionnement mondiales à fonctionner indépendamment des diverses pressions exercées sur eux.
Ce dernier va bien au-delà du problème d'approvisionnement en papier toilette vécu au début de la 
pandémie. Il s'étend pour inclure toute une gamme de produits comme le bois et autres matériaux 
de construction, outils, denrées alimentaires, semences, meubles, produits de nettoyage, canettes 
en aluminium, bocaux, piscines et équipements de piscine, produits chimiques, vélos, matériel de 
camping, appareils ménagers et pièces de rechange de toutes sortes.
Dans de nombreux cas, les chaînes d'approvisionnement ont été comprimées simultanément aux 
deux extrémités – l'offre et la demande.
Alors que les fermetures imprévues d'installations de fabrication et de distribution, les goulots 
d'étranglement aux frontières et les travailleurs malades ont causé des points d'étranglement dans 
les lignes d'approvisionnement, les personnes enfermées chez elles pendant des mois ont fait 
augmenter la demande pour une multitude de produits. 
La pandémie a révélé que les chaînes d'approvisionnement mondiales sont un immense château 
de cartes : assez fragiles les bons jours, mais susceptibles de s'effondrer lorsqu'il y a une brise 
inattendue. 
Avant COVID-19, il y avait déjà une grande pression sur la production de microprocesseurs, micro-
contrôleurs, cartes mères et autres en raison de la capacité de production mondiale limitée et des 
appels de produits plus importants. La pandémie a exercé une pression supplémentaire sur un 
segment déjà pressé, car les goulots d'étranglement de la production et de la distribution ont été 
comblés par une demande accrue due à la pandémie.
Il n'y a pas si longtemps, les perturbations dans la production de puces électroniques avaient 
tendance à n'affecter que la fabrication de téléphones intelligents, de tablettes, d'ordinateurs, de 
disques durs externes et, plus récemment, de téléviseurs à écran plat.
Aujourd'hui, cependant, de telles perturbations ont également un impact sur la production d'auto-
mobiles, car les puces sont de plus en plus utilisées dans les systèmes de direction assistée et 
de freinage, les systèmes d'infodivertissement automobile et d'autres composants. La situation 
des constructeurs automobiles ne devrait qu'empirer à mesure que de plus en plus de biens de 
consommation deviennent intelligents via la connectivité Wi-Fi ou Bluetooth.
La liste croissante d'articles nécessitant des puces électroniques est déconcertante, car ces 
composants sont presque exclusivement fabriqués dans certains des endroits les plus risqués 
du monde du point de vue des catastrophes naturelles : Chine, Japon, Taïwan, Corée du Sud, 
Malaisie, Thaïlande, Philippines et Californie. Cela doit changer. Nous avons besoin de plus d'ins-
tallations de fabrication de puces électroniques et celles-ci doivent être situées dans des endroits à 
faible risque de dangers naturels et autres. 
Mais qu'il s'agisse de puces électroniques, de copeaux de bois ou de chips, les entreprises doivent 
se familiariser intimement avec leurs chaînes d'approvisionnement si elles ne le sont pas déjà : ce 
qu'elles obtiennent, à quelle fréquence, en quelles quantités, de qui, d'où, comment et Pourquoi. 
La continuité des activités, les plans d'urgence et les solutions de contournement doivent être mis 
en place à l'avance pour faire face aux scénarios de simulation. Les gestionnaires de risques, qu'il 
s'agisse de consultants internes ou de consultants tiers, doivent participer à ces discussions, tout 
comme les conseils d'administration.
Les acheteurs d'assurance d'entreprise et les gestionnaires de risques doivent comprendre les dif-
férences entre les principales couvertures d'assurance, comme les interruptions d'activité standard 
et les interruptions d'activité contingentes, et s'assurer qu'ils disposent d'une protection fi nancière 
appropriée.
Enfi n, et dans une perspective d'ensemble, la société doit avoir une meilleure idée des points 
d'étranglement (à la fois au niveau de la fabrication et de la distribution et dans le monde physique) 
afi n qu'ils puissent être traités, atténués ou même éradiqués. 
De plus, nous devons faire plus de recherches pour comprendre comment les consommateurs 
se comportent face aux crises. Les domaines émergents de l'économie comportementale et de la 
science de la décision ont beaucoup à apporter à cette discussion. 

Sécuriser les chaînes d'approvisionnement

KPATIDE Komlan

Politique publique 

Partenariat entre le CESAG et le CADERT
Le Centre Africain d’Etudes Supérieures en Gestion (CESAG) et le Centre d’analyse 
et de renforcement des capacités du Togo (CADERT) ont noué, vendredi 30 juillet 
2021 à Lomé un partenariat pour renforcer l’analyse et la gestion des politiques 
économiques ainsi que les programmes de développement au Togo.

 ● Joël YANCLO

La table ronde consa-
crée à l’effi cacité de 
la politique publique 

au regard de la réforme du 
budget programme et de la 
pandémie s’est achevée ven-
dredi dernier avec la signa-
ture d’un partenariat entre 
le Centre Africain d’Etudes 
Supérieures en Gestion (CE-
SAG) et le Centre d’analyse 
et de renforcement des capa-
cités du Togo (CADERT). 
Les échanges durant trois 
jours ont permis d’exami-
ner notamment les effets de 
la pandémie de la Covid-19 
sur la réforme du budget-
programme et l’effi cacité 
des politiques publiques dans 

l’espace UEMOA, de tirer 
les leçons de la pandémie 
concernant la mise en œuvre 
de cette réforme et de sa 
contribution à l’effi cacité des 
politiques publiques. L’inté-
rêt de ce partenariat réside en 
ce qu’il offre le cadre pour 
capitaliser l’expérience et le 
savoir-faire des deux Centres 
pour mieux générer et trans-
mettre les connaissances 
nécessaires pour accompa-
gner la réforme du budget 
programme au Togo et dans 
la sous-région. Avec l’appui 
technique et fi nancier de la 
Commission de l’UEMOA, 
le CLEAR Afrique franco-
phone (CLEAR FA) a orga-
nisé sa 2ème table ronde à 
Lomé, du 28 au 30 juillet 
2021, en collaboration avec 

le Centre Autonome d’Etudes 
et de Renforcement des ca-
pacités pour le Développe-
ment au Togo (CADERDT). 
Celle-ci a réuni pendant trois 
jours, les décideurs, les pro-
fessionnels du budget ainsi 
que des chercheurs autour 
du thème « L’Effi cacité de la 
politique publique à l’aune 
de la réforme du budget pro-
gramme et de la pandémie de 
Covid ». L’objectif principal 
de la table ronde est d’identi-
fi er les leviers dont disposent 
les administrations publiques 
des Etats pour consolider 
la réforme du budget-pro-
gramme dans l’espace UE-
MOA en vue d’améliorer 
l’effi cacité des politiques 
publiques de relance écono-
mique post- Covid-19.
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Baromètres Togo
Référentiel
Valeur Sources
Superficie :   56 600 km² Populationdata
Population :   7 889 094 habitants (2018) Banque mondiale

Croissance démographique : 2,42 % / an Populationdata
Taux de natalité :       33,30 ‰ (2017) Populationdata
Taux de mortalité :    6,90 ‰ (2017) Populationdata
Espérance de vie :      65,00 ans (2016) Populationdata
Déficit budgétaire :    2,1% (2017) BAD
Smig : 35 000 FCFA (2012) CCI
Effectif des Agents de l’Etat : 44 504 (2015) Fonctionpublique

Risque pays (Coface) : C COFACE
Taux de scolarisation : 83% INSEED

Pays frontaliers : Ghana, Bénin, Burkina Faso
Indice de fécondité :    4,38 enfants / femme (2017) Populationdata

Chiffres clés
Valeur Sources
Taux de croissance : 5,1 (2019) CNC
Pib/hbt : 672 Dollars US populationdata
Taux d’inflation : 1,7 (2019) CNC
Balance commerciale :   373.810 millions (2017) BCEAO
Dette publique :   72% du Pib (2018) FMI
Taux de chômage : 3,4% (2015) PNUD
Budget national :   1.461,0 milliards F CFA (2019) MEF
Notation financière : « B » (Mai 2019) Standard & Poor’s
IDH :     0,503 / 1 (2017) Populationdata

Amélioration de rendement

INAM lance le progiciel intégré SAP
L'Institut National d'Assurance Maladie du Togo (INAM) a procédé au lancement 
officiel du progiciel intégré SAP (Système Application and Product for data proces-
sing) le vendredi 25 juin 2021 à Lomé, en vue d'améliorer son rendement.

 ● Bernard AFAWOUBO
 

Amorcée depuis 
quelque  temps,  la 
marche  vers  la  mo-

dération pour amélioration 
de  sa  performance  vis-à-vis 
des populations se poursuit 
au sein de L'Institut Natio-
nal  d'Assurance  Maladie 
(INAM).  C'est  dans  cette 
optique,  que  L'Institution  a 
lancé  officiellement  le  pro-
giciel  intégré  SAP  (System 
Application  and  Product  for 
data processing) ce vendredi 
25  juin  2021  à  Lomé. Cette 
cérémonie de lancement 
s’est déroulée en présence 
de  la  Directrice  Générale, 
Myriam  Dossou-d’Almeida, 
du  chef  projet  SAP  Inam 
ADOGLI Komigan, de Koné 
Sakarya, DG Groupe ALINK 
Telecom et plusieurs autres 
personnalités.  Le  progiciel 
SAP qui comporte au total 
quatre modules notamment 
le module  controlling  (CO), 
le module Human Capital 
Management (HCM), le mo-
dule  Matériel  Management 
(MM)  et  le module  Finance 
(FI)  d'inscrit  dans  la  vision 
de  l’institution,  qui  est  de 

devenir un centre d’expertise 
national de l’assurance mala-
die au Togo et dans la sous-
région où l’innovation s’allie 
à l’excellence pour optimiser 
la gestion des ressources et 
offrir des services de qualité. 
A en croire ADOGLI Komi-
gan, Chef projet SAP INAM, 
cet outil de travail qui vient 
d'être  lancé    est  l’aboutisse-
ment d’un travail de longue 
haleine  qui  va  améliorer  la 
productivité dans notre ins-
titution car ce progiciel a 
déjà  fait  ses preuves dans  le 
monde. « Après que la déci-
sion ait été prise par l’INAM 
d’implémenter  le  SAP,  la 
contribution  de  ALINK 
Group  a  concerné  la  partie 
planification,  la  partie  exé-
cution et l’accompagnement 
de notre partenaire pour 

l’implémentation du projet » 
a indiqué Koné Sakarya, DG 
Groupe ALINK Telecom. La 
Directrice  Générale  d’Inam, 
Myriam  Dossou  D’Almei-
da a remercié le Conseil 
d’Administration pour la 
confiance  sans cesse renou-
velée.  Elle a par ailleurs, ex-
horté le personnel à faire bon 
usage  de  ce  joyau  pour  une 
amélioration de la qualité du 
service  rendu  par  l’INAM. 
Il  faut  noter  que  juste  après 
le progiciel SAP, l’INAM se 
prépare  dans  les  prochains 
jours  à  lancer  l’exploitation 
de son application métier dé-
nommé  «ISTANE»  qui  sera 
prioritairement utilisé dans 
les  formations  sanitaires  de 
niveau  CHU,  CHR,  CHP  et 
pharmacies.

Café-Cacao

L’ICAT fournira plus d’un million de plants aux producteurs  
Pour la prochaine campagne agricole, l’Institut de Conseil et d’Appui Technique 
(ICAT) va mettre à travers son unité technique café-cacao, 1 195 000 jeunes plants 
de caféiers et de cacaoyers à disposition des agriculteurs.  
 

Ce sont, dans le détail, 
des  plants  (635  000 
caféiers  et  560  000 

cacaoyers), produits et sélec-
tionnés par les services tech-
niques, qui doivent permettre 
d'améliorer la productivité 
nationale et renouer avec le 
succès,  après  une  campagne 
mitigée.  Du  côté  du  minis-
tère de l’agriculture, qui s’est 
donné  pour  objectif  d’amé-
liorer la productivité des 
plantations  d’au moins  10% 
chaque  année,  on  table  sur 

la  création  de  340  hectares 
de nouvelles plantations de 
caféiers  et  de  287  hectares 
de  plantations  de  cacaoyers. 
Notons que, selon  le dernier 
rapport annuel de la Banque 
Centrale des Etats d’Afrique 

de  l’Ouest  (Bceao),  la  pro-
duction  togolaise  de  café 
serait  de  19  184  t  en  2020, 
repassant  ainsi  sous  la barre 
des 20 000 t, après s’être éta-
blie à 21 316 t en 2019. Dans 
le  même  temps,  la  filière 
cacao continue sa croissance. 
De 2019 à 2020, alors qu’ils 
étaient de 12 674 t en 2018, 
les volumes ont augmenté de 
10%, passant de 14 264 à 15 
690 t.

Avec Togo First 
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Aux décideurs ...

COVID-19 a mis en lumière la façon dont la mondialisation peut lutter contre les inéga-
lités.
La mondialisation est un concept à multiples facettes qui décrit le processus de créa-

tion de réseaux de connexions à travers le monde. Elle implique l'interdépendance des éco-
nomies nationales et l'intégration de l'information, des biens, du travail et du capital, pour n'en 
nommer que quelques-uns.
La pandémie a illuminé à la fois la mondialisation (un virus s'est mondialisé en quelques se-
maines grâce à la mondialisation et à l'interconnexion) et la démondialisation (l'effondrement 
de la coopération internationale et la réémergence du nationalisme en matière d'équipement de 
protection individuelle, dispositifs médicaux et vaccins). 
En raison de chaînes de production et d'approvisionnement mondiales bien établies et inter-
dépendantes, les prévisions économiques étaient pessimistes au cours des premiers mois de 
la pandémie en raison de la fermeture des frontières internationales et des fermetures d'entre-
prises.
La perspective de voir le monde plonger dans une autre récession économique majeure et à 
long terme similaire à la Grande Dépression des années 30 et à la récession de 2008 était une 
priorité pour les économistes, les gouvernements et les citoyens.

Les efforts de reprise ont pris racine tôt par rapport à ces deux crises économiques majeures, 
suggérant que le commerce mondial est beaucoup plus résistant que prévu. En fait, il y a lieu 
d'être optimiste quant à la reprise économique du COVID-19 ainsi qu'à l'avenir de la mondiali-
sation.
Les entreprises multinationales ont déjà eu leur test de résistance lors de l'effondrement du 
commerce mondial en 2008-2009. Cet effondrement a déclenché un processus de démondia-
lisation, mais le commerce mondial des marchandises et la production industrielle ont rapide-
ment retrouvé leurs sommets précédents – et ils l'ont fait encore plus rapidement pendant la 
crise du COVID-19. Le choc a été brutal et immédiat, mais la reprise aussi.
Les fl ux dits invisibles (IDE, envois de fonds, tourisme, coopération offi cielle au développement) 
ont été plus durement touchés, et il ne faut pas s'attendre à une reprise complète tant que le 
déploiement de la vaccination n'aura pas une portée suffi samment mondiale. Néanmoins, il 
n'est pas irréaliste de s'attendre à une reprise économique rapide une fois la pandémie passée.
Ironiquement, les attaques contre la mondialisation étaient un symptôme d'une maladie sous-
jacente – l'inégalité – qui a été éclairée par la pandémie.
La mondialisation manquait de retombées bénéfi ques pour ceux qui en avaient le plus besoin. 
La pandémie nous a appris que les inégalités sont le terreau de la propagation des maladies 
littérales et de la souffrance qui s'ensuit. Pour réduire les vulnérabilités aux futures épidémies, 
il faut s'attaquer à ces inégalités.
Mais la lutte contre les crises futures ne peut se limiter aux seuls développements domes-
tiques, car les inégalités sont mondiales. Adhérer aux Objectifs de Développement Durable des 
Nations Unies est donc un projet d'investissement à haut rendement.
La poussée vers la démondialisation existe certainement toujours. Mais les économies sont 
désormais connectées numériquement comme elles ne l'ont jamais été auparavant.
C'est une évolution positive, car mettre fi n à la pandémie de COVID-19 et prévenir de futures 
crises nécessitent une coopération internationale et un effort mondial pour garantir qu'aucun 
pays ne soit laissé pour compte. Les vaccins doivent être disponibles et abordables pour tous 
les pays, comme viennent de le réitérer les dirigeants des pays du G7 dans leur promesse de 
fournir un milliard de doses du vaccin COVID-19 aux pays les plus pauvres.
Tout comme la mondialisation a des ramifi cations pour tous les pays, la santé d'une nation 
affecte la santé de toutes les nations. Cela nécessite une approche globale pour assurer l'éga-
lité de tous les citoyens du monde.

COVID-19 et mondialisation

KPATIDE Komlan

Développement humain 

3ème édition du Forum foncier de la société civile  
L’ONG Autopromotion rurale pour un développement humain durable (ADHD) 
organise en collaboration avec le Ministère de l’Urbanisme, de l’habitat et de la 
réforme foncière, et l’International Land Coalition et REDD+ la 3ème édition du 
Forum foncier de la société civile du 23 au 25 Juin 2021 à Lomé pour contribuer 
à l’effort du gouvernement dans le processus de réforme foncière.

 ● Bernard AFAWOUBO

Depuis plusieurs an-
nées, le foncier est 
source de confl it 

dans des communautés voi-
sines mettant ainsi en péril 
la paix et la cohésion sociale 
entre les citoyens togolais 
alors qu’il devrait être source 
de richesse et de dévelop-
pement. Le gouvernement 
togolais s’est engagé il y’a 
quelques années dans un 
processus de réforme fon-
cière afi n de mettre fi n à ces 
confl its constatés dans le 
pays. Aussi plusieurs acteurs 
et autres structures tant éta-
tiques que de la société civile 
se sont-ils donnés pour mis-
sion d’œuvrer à travers des 
initiatives pour contribuer 
à une bonne gouvernance 
foncière afi n d’apporter 
leur pierre non seulement 
au développement durable 
mais aussi et surtout de dé-
samorcer la bombe sociale 
que constitue les litiges fon-
ciers. C’est dans cette ligne 
droite que l’ONG Autopro-
motion rurale pour un déve-
loppement humain durable 
(ADHD) organise en colla-

boration avec le Ministère 
de l’Urbanisme, de l’habitat 
et de la réforme foncière, 
International Land Coalition, 
REDD+, du 23 au 25 juin 
2021 à Lomé, la 3ème édi-
tion du Forum foncier de la 
société civile. L’objectif visé 
par cette troisième édition 
qui est placée sous le thème 
« Vers une gouvernance 
foncière centrée sur les per-
sonnes au Togo : le Temps de 
l’action » est de contribuer 
à l’effort du gouvernement 
dans le processus de réforme 
foncière engagée pour une 
gouvernance foncière qui 
prenne en charge les besoins 
des populations qui vivent de 
la terre.
Plan d’action 2022-2025
Au cours de cette rencontre 
de trois jours, les partici-
pants venus de différentes 
régions du pays font faire 
le bilan des éditions précé-
dentes, présenter les diffi cul-
tés rencontrées sur le terrain 
et projeter l’avenir en élabo-
rant un plan d’action pour la 
période 2022-2025 au niveau 
de chaque acteur membre de 
la SNE. Il sera également 

question à l’issu des travaux 
de soumettre ce plan d’action 
aux partenaires techniques et 
fi nanciers pour solliciter leur 
appui pour sa mise en œuvre. 
Participant à ce forum par 
visioconférence, le Coordon-
nateur ILC Afrique a estimé 
que ce Forum est une occa-
sion pour les acteurs fonciers 
de la société civile, de la 
SNE Togo ainsi que les par-
tenaires techniques et fi nan-
ciers d’apprécier le progrès 
réalisé dans le processus de 
réforme foncière récemment 
entamée et aussi pour échan-
ger et statuer sur les actions à 
mener pour appuyer ce pro-
cessus comportant la réforme 
foncière. « Le chemin a été 
long et nous le savons tous, 
mais nous avons encore de 
chemin à parcourir. Et c’est 
la raison même de la tenue 
du présent Forum de la so-
ciété civile sur le foncier. Il 
s’agit certes, d’une instance 
statutaire et nous en sommes 
à la 3ème édition. Toutefois, 
le contexte et la justifi cation 
sont bien compris par tous 
les acteurs.

 ● Photo de famille

Plateforme de transactions boursières 

Vers l’interconnexion des bourses africaines 
Un pas de plus vers la concrétisation des échanges transfrontaliers d’une bourse de valeurs africaine à une autre avec la signature, le 30 juillet 2021 à Abidjan, d’un contrat 
pour l’acquisition d’un système d’acheminement des ordres par l’Association africaine des bourses de valeurs (ASEA). 

 ● Joël YANCLO

« Nous sommes ravis 
de ce grand pas vers 
la libre circulation des 

investissements à travers 
l’Afrique et la libre circu-
lation des capitaux. Notre 
objectif est d’ouvrir de nou-
velles opportunités pour les 
investisseurs individuels et 
institutionnels afi n d’investir 
de manière productive dans 
la croissance de l’Afrique. 
Les bourses continuent d’ai-
der les entreprises et les gou-
vernements africains à lever 
des capitaux à long terme 
pour la création d’emplois, 
la croissance des entreprises, 
les infrastructures et le déve-
loppement », a indiqué Dr 
Félix Edoh Kossi AME-
NOUNVE, Président de 
l’ASEA et Directeur Général 
de la BRVM, vendredi 30 
juillet 2021 à l’occasion de 
la signature du contrat pour 
se doter d’une plateforme de 
cotation. Sept places bour-
sières africaines travaillent 
ensemble dans la mise en 
œuvre du projet d’intercon-
nexion des bourses africaines 
(AELP) pour stimuler les 
fl ux d’investissement et ap-
porter plus de liquidités aux 
marchés africains. Le contrat 
porte sur la conception et le 
déploiement de la plateforme 
technologique AELP Link 
pour le routage des ordres 

de bourses et les confi rma-
tions de transactions entre 
les courtiers des sept bourses 
participant à la phase pilote 
de l’AELP. Le fournisseur 
retenu est DirectFN, une 
société informatique de 
renommée mondiale expéri-
mentée dans les solutions de 
marchés fi nanciers à travers 
le Moyen-Orient et de nom-
breux marchés émergents et 
frontières, qui a été retenu à 
l’issue d’un processus d’ap-
pel d’offres concurrentiel qui 
a attiré les candidatures de 
fournisseurs internationaux 

de premier plan de 18 pays. 
L’AELP est une initiative 
conjointe de l’ASEA et de la 
Banque Africaine de Déve-
loppement (BAD) visant à 
stimuler les fl ux d’investis-
sement panafricains, à pro-
mouvoir les innovations qui 
soutiennent la diversifi cation 
pour les investisseurs et à 
adresser la problématique de 
la profondeur et de la liquidi-
té des marchés. Il est fi nancé 
grâce à une subvention du 
Fonds Fiduciaire de la Coo-
pération Économique Corée-
Afrique (KOAFEC) géré par 

la Banque Africaine de Déve-
loppement. Les ordres des 
investisseurs sur un marché 
seront acheminés par un cour-
tier national via la plateforme 
AELP vers un courtier sur le 
marché étranger où le titre est 
coté pour leur exécution sur 
ce marché. Les titres cotés 
accessibles via le lien AELP 
comprennent tous les titres 
disponibles pour les inves-
tisseurs transfrontaliers. Les 
investissements en actions 
disponibles comprennent les 
entreprises les plus promet-
teuses et les plus rentables 

d’Afrique ainsi que certains 
leaders mondiaux parmi plus 
de 1 050 entreprises cotées. 
Les investisseurs achète-
ront ou vendront également 
des obligations d’entreprise 
et d’État, des fonds indi-
ciels (ETFs) et des produits 
dérivés lorsque ceux-ci sont 
cotés sur les bourses partici-
pantes et que le courtier par-
rain en fournit l’accès. Pour 
Dr Walid Al BALLAA, Di-
recteur général de DirectFN, 
«avec une technologie in-
novante et un accent pour 
apporter la maturité numé-
rique dans l’établissement de 
relations numériques grâce à 
la création de la plate-forme 
technologique AELP-Link, 
DirectFN se sent tout aussi 
enthousiaste à l’idée d’aider 
concrètement à atteindre les 
objectifs des bourses afri-
caines participantes et de 
permettre à l’écosystème 
africain des marchés de capi-
taux de créer numériquement 
un impact positif sur l’éco-
nomie globale». Les bourses 
membres du projet AELP 
sont : la Bourse de Casa-
blanca, la Bourse d’Egypte, 
la Bourse de Johannesburg, 
la Bourse des valeurs mobi-
lières de Nairobi, la Bourse 
nigériane, la Bourse de 
Maurice et la Bourse régio-
nale des valeurs mobilières 
(BRVM).
À propos de l’ASEA 

L’Association africaine des 
bourses de valeurs (www.
african-exchanges.org) est 
la première association 
des bourses de valeurs en 
Afrique qui se sont réunies 
dans le but de développer 
les bourses membres et de 
fournir une plate-forme de 
mise en réseau. L’ASEA a 
été créée en 1993 et travaille 
en étroite collaboration avec 
ses membres pour libérer le 
potentiel du marché africain 
des capitaux.

À propos de DirectFN 
DirectFN est une société 
innovante de fournisseurs 
de technologie fi nancière, 
fondée sur l’innovation ré-
volutionnaire et passionnée 
par la création de nouvelle 
valeur pour l’écosystème des 
marchés de capitaux. Depuis 
plus de 20 ans, elle s’est 
spécialisée dans l’apport 
de la maturité numérique 
avec des solutions FinTech 
et FinCON aux sociétés de 
courtage, aux banques, aux 
chambres de compensation 
et aux sociétés de gestion 
d’actifs du Maroc à l’Indo-
nésie. Elle possède cinq 
bureaux aux Émirats Arabes 
Unis, en Arabie saoudite, au 
Koweït, au Sri Lanka et au 
Pakistan et se développe sur 
les marchés émergents et les 
marchés frontières.
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Baromètres Togo
Référentiel
Valeur Sources
Superficie :   56 600 km² Populationdata
Population :   7 889 094 habitants (2018) Banque mondiale

Croissance démographique : 2,42 % / an Populationdata
Taux de natalité :       33,30 ‰ (2017) Populationdata
Taux de mortalité :    6,90 ‰ (2017) Populationdata
Espérance de vie :      65,00 ans (2016) Populationdata
Déficit budgétaire :    2,1% (2017) BAD
Smig : 35 000 FCFA (2012) CCI
Effectif des Agents de l’Etat : 44 504 (2015) Fonctionpublique

Risque pays (Coface) : C COFACE
Taux de scolarisation : 83% INSEED

Pays frontaliers : Ghana, Bénin, Burkina Faso
Indice de fécondité :    4,38 enfants / femme (2017) Populationdata

Chiffres clés
Valeur Sources
Taux de croissance : 5,1 (2019) CNC
Pib/hbt : 672 Dollars US populationdata
Taux d’inflation : 1,7 (2019) CNC
Balance commerciale :   373.810 millions (2017) BCEAO
Dette publique :   72% du Pib (2018) FMI
Taux de chômage : 3,4% (2015) PNUD
Budget national :   1.461,0 milliards F CFA (2019) MEF
Notation financière : « B » (Mai 2019) Standard & Poor’s
IDH :     0,503 / 1 (2017) Populationdata

Amélioration de rendement

INAM lance le progiciel intégré SAP
L'Institut National d'Assurance Maladie du Togo (INAM) a procédé au lancement 
officiel du progiciel intégré SAP (Système Application and Product for data proces-
sing) le vendredi 25 juin 2021 à Lomé, en vue d'améliorer son rendement.

 ● Bernard AFAWOUBO
 

Amorcée depuis 
quelque  temps,  la 
marche  vers  la  mo-

dération pour amélioration 
de  sa  performance  vis-à-vis 
des populations se poursuit 
au sein de L'Institut Natio-
nal  d'Assurance  Maladie 
(INAM).  C'est  dans  cette 
optique,  que  L'Institution  a 
lancé  officiellement  le  pro-
giciel  intégré  SAP  (System 
Application  and  Product  for 
data processing) ce vendredi 
25  juin  2021  à  Lomé. Cette 
cérémonie de lancement 
s’est déroulée en présence 
de  la  Directrice  Générale, 
Myriam  Dossou-d’Almeida, 
du  chef  projet  SAP  Inam 
ADOGLI Komigan, de Koné 
Sakarya, DG Groupe ALINK 
Telecom et plusieurs autres 
personnalités.  Le  progiciel 
SAP qui comporte au total 
quatre modules notamment 
le module  controlling  (CO), 
le module Human Capital 
Management (HCM), le mo-
dule  Matériel  Management 
(MM)  et  le module  Finance 
(FI)  d'inscrit  dans  la  vision 
de  l’institution,  qui  est  de 

devenir un centre d’expertise 
national de l’assurance mala-
die au Togo et dans la sous-
région où l’innovation s’allie 
à l’excellence pour optimiser 
la gestion des ressources et 
offrir des services de qualité. 
A en croire ADOGLI Komi-
gan, Chef projet SAP INAM, 
cet outil de travail qui vient 
d'être  lancé    est  l’aboutisse-
ment d’un travail de longue 
haleine  qui  va  améliorer  la 
productivité dans notre ins-
titution car ce progiciel a 
déjà  fait  ses preuves dans  le 
monde. « Après que la déci-
sion ait été prise par l’INAM 
d’implémenter  le  SAP,  la 
contribution  de  ALINK 
Group  a  concerné  la  partie 
planification,  la  partie  exé-
cution et l’accompagnement 
de notre partenaire pour 

l’implémentation du projet » 
a indiqué Koné Sakarya, DG 
Groupe ALINK Telecom. La 
Directrice  Générale  d’Inam, 
Myriam  Dossou  D’Almei-
da a remercié le Conseil 
d’Administration pour la 
confiance  sans cesse renou-
velée.  Elle a par ailleurs, ex-
horté le personnel à faire bon 
usage  de  ce  joyau  pour  une 
amélioration de la qualité du 
service  rendu  par  l’INAM. 
Il  faut  noter  que  juste  après 
le progiciel SAP, l’INAM se 
prépare  dans  les  prochains 
jours  à  lancer  l’exploitation 
de son application métier dé-
nommé  «ISTANE»  qui  sera 
prioritairement utilisé dans 
les  formations  sanitaires  de 
niveau  CHU,  CHR,  CHP  et 
pharmacies.

Café-Cacao

L’ICAT fournira plus d’un million de plants aux producteurs  
Pour la prochaine campagne agricole, l’Institut de Conseil et d’Appui Technique 
(ICAT) va mettre à travers son unité technique café-cacao, 1 195 000 jeunes plants 
de caféiers et de cacaoyers à disposition des agriculteurs.  
 

Ce sont, dans le détail, 
des  plants  (635  000 
caféiers  et  560  000 

cacaoyers), produits et sélec-
tionnés par les services tech-
niques, qui doivent permettre 
d'améliorer la productivité 
nationale et renouer avec le 
succès,  après  une  campagne 
mitigée.  Du  côté  du  minis-
tère de l’agriculture, qui s’est 
donné  pour  objectif  d’amé-
liorer la productivité des 
plantations  d’au moins  10% 
chaque  année,  on  table  sur 

la  création  de  340  hectares 
de nouvelles plantations de 
caféiers  et  de  287  hectares 
de  plantations  de  cacaoyers. 
Notons que, selon  le dernier 
rapport annuel de la Banque 
Centrale des Etats d’Afrique 

de  l’Ouest  (Bceao),  la  pro-
duction  togolaise  de  café 
serait  de  19  184  t  en  2020, 
repassant  ainsi  sous  la barre 
des 20 000 t, après s’être éta-
blie à 21 316 t en 2019. Dans 
le  même  temps,  la  filière 
cacao continue sa croissance. 
De 2019 à 2020, alors qu’ils 
étaient de 12 674 t en 2018, 
les volumes ont augmenté de 
10%, passant de 14 264 à 15 
690 t.
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Aux décideurs ...

COVID-19 a mis en lumière la façon dont la mondialisation peut lutter contre les inéga-
lités.
La mondialisation est un concept à multiples facettes qui décrit le processus de créa-

tion de réseaux de connexions à travers le monde. Elle implique l'interdépendance des éco-
nomies nationales et l'intégration de l'information, des biens, du travail et du capital, pour n'en 
nommer que quelques-uns.
La pandémie a illuminé à la fois la mondialisation (un virus s'est mondialisé en quelques se-
maines grâce à la mondialisation et à l'interconnexion) et la démondialisation (l'effondrement 
de la coopération internationale et la réémergence du nationalisme en matière d'équipement de 
protection individuelle, dispositifs médicaux et vaccins). 
En raison de chaînes de production et d'approvisionnement mondiales bien établies et inter-
dépendantes, les prévisions économiques étaient pessimistes au cours des premiers mois de 
la pandémie en raison de la fermeture des frontières internationales et des fermetures d'entre-
prises.
La perspective de voir le monde plonger dans une autre récession économique majeure et à 
long terme similaire à la Grande Dépression des années 30 et à la récession de 2008 était une 
priorité pour les économistes, les gouvernements et les citoyens.

Les efforts de reprise ont pris racine tôt par rapport à ces deux crises économiques majeures, 
suggérant que le commerce mondial est beaucoup plus résistant que prévu. En fait, il y a lieu 
d'être optimiste quant à la reprise économique du COVID-19 ainsi qu'à l'avenir de la mondiali-
sation.
Les entreprises multinationales ont déjà eu leur test de résistance lors de l'effondrement du 
commerce mondial en 2008-2009. Cet effondrement a déclenché un processus de démondia-
lisation, mais le commerce mondial des marchandises et la production industrielle ont rapide-
ment retrouvé leurs sommets précédents – et ils l'ont fait encore plus rapidement pendant la 
crise du COVID-19. Le choc a été brutal et immédiat, mais la reprise aussi.
Les fl ux dits invisibles (IDE, envois de fonds, tourisme, coopération offi cielle au développement) 
ont été plus durement touchés, et il ne faut pas s'attendre à une reprise complète tant que le 
déploiement de la vaccination n'aura pas une portée suffi samment mondiale. Néanmoins, il 
n'est pas irréaliste de s'attendre à une reprise économique rapide une fois la pandémie passée.
Ironiquement, les attaques contre la mondialisation étaient un symptôme d'une maladie sous-
jacente – l'inégalité – qui a été éclairée par la pandémie.
La mondialisation manquait de retombées bénéfi ques pour ceux qui en avaient le plus besoin. 
La pandémie nous a appris que les inégalités sont le terreau de la propagation des maladies 
littérales et de la souffrance qui s'ensuit. Pour réduire les vulnérabilités aux futures épidémies, 
il faut s'attaquer à ces inégalités.
Mais la lutte contre les crises futures ne peut se limiter aux seuls développements domes-
tiques, car les inégalités sont mondiales. Adhérer aux Objectifs de Développement Durable des 
Nations Unies est donc un projet d'investissement à haut rendement.
La poussée vers la démondialisation existe certainement toujours. Mais les économies sont 
désormais connectées numériquement comme elles ne l'ont jamais été auparavant.
C'est une évolution positive, car mettre fi n à la pandémie de COVID-19 et prévenir de futures 
crises nécessitent une coopération internationale et un effort mondial pour garantir qu'aucun 
pays ne soit laissé pour compte. Les vaccins doivent être disponibles et abordables pour tous 
les pays, comme viennent de le réitérer les dirigeants des pays du G7 dans leur promesse de 
fournir un milliard de doses du vaccin COVID-19 aux pays les plus pauvres.
Tout comme la mondialisation a des ramifi cations pour tous les pays, la santé d'une nation 
affecte la santé de toutes les nations. Cela nécessite une approche globale pour assurer l'éga-
lité de tous les citoyens du monde.

COVID-19 et mondialisation

KPATIDE Komlan

Développement humain 

3ème édition du Forum foncier de la société civile  
L’ONG Autopromotion rurale pour un développement humain durable (ADHD) 
organise en collaboration avec le Ministère de l’Urbanisme, de l’habitat et de la 
réforme foncière, et l’International Land Coalition et REDD+ la 3ème édition du 
Forum foncier de la société civile du 23 au 25 Juin 2021 à Lomé pour contribuer 
à l’effort du gouvernement dans le processus de réforme foncière.

 ● Bernard AFAWOUBO

Depuis plusieurs an-
nées, le foncier est 
source de confl it 

dans des communautés voi-
sines mettant ainsi en péril 
la paix et la cohésion sociale 
entre les citoyens togolais 
alors qu’il devrait être source 
de richesse et de dévelop-
pement. Le gouvernement 
togolais s’est engagé il y’a 
quelques années dans un 
processus de réforme fon-
cière afi n de mettre fi n à ces 
confl its constatés dans le 
pays. Aussi plusieurs acteurs 
et autres structures tant éta-
tiques que de la société civile 
se sont-ils donnés pour mis-
sion d’œuvrer à travers des 
initiatives pour contribuer 
à une bonne gouvernance 
foncière afi n d’apporter 
leur pierre non seulement 
au développement durable 
mais aussi et surtout de dé-
samorcer la bombe sociale 
que constitue les litiges fon-
ciers. C’est dans cette ligne 
droite que l’ONG Autopro-
motion rurale pour un déve-
loppement humain durable 
(ADHD) organise en colla-

boration avec le Ministère 
de l’Urbanisme, de l’habitat 
et de la réforme foncière, 
International Land Coalition, 
REDD+, du 23 au 25 juin 
2021 à Lomé, la 3ème édi-
tion du Forum foncier de la 
société civile. L’objectif visé 
par cette troisième édition 
qui est placée sous le thème 
« Vers une gouvernance 
foncière centrée sur les per-
sonnes au Togo : le Temps de 
l’action » est de contribuer 
à l’effort du gouvernement 
dans le processus de réforme 
foncière engagée pour une 
gouvernance foncière qui 
prenne en charge les besoins 
des populations qui vivent de 
la terre.
Plan d’action 2022-2025
Au cours de cette rencontre 
de trois jours, les partici-
pants venus de différentes 
régions du pays font faire 
le bilan des éditions précé-
dentes, présenter les diffi cul-
tés rencontrées sur le terrain 
et projeter l’avenir en élabo-
rant un plan d’action pour la 
période 2022-2025 au niveau 
de chaque acteur membre de 
la SNE. Il sera également 

question à l’issu des travaux 
de soumettre ce plan d’action 
aux partenaires techniques et 
fi nanciers pour solliciter leur 
appui pour sa mise en œuvre. 
Participant à ce forum par 
visioconférence, le Coordon-
nateur ILC Afrique a estimé 
que ce Forum est une occa-
sion pour les acteurs fonciers 
de la société civile, de la 
SNE Togo ainsi que les par-
tenaires techniques et fi nan-
ciers d’apprécier le progrès 
réalisé dans le processus de 
réforme foncière récemment 
entamée et aussi pour échan-
ger et statuer sur les actions à 
mener pour appuyer ce pro-
cessus comportant la réforme 
foncière. « Le chemin a été 
long et nous le savons tous, 
mais nous avons encore de 
chemin à parcourir. Et c’est 
la raison même de la tenue 
du présent Forum de la so-
ciété civile sur le foncier. Il 
s’agit certes, d’une instance 
statutaire et nous en sommes 
à la 3ème édition. Toutefois, 
le contexte et la justifi cation 
sont bien compris par tous 
les acteurs.

 ● Photo de famille

Investissement dans le secteur de l’éducation 

D’importants engagements pris au sommet de Londres 
Les parties prenantes du Global Partnership for Education (GPE) se sont réunies les 
28 et 29 juillet 2021 à Londres au Royaume-Uni pour faire le bilan des progrès 
réalisés dans le secteur de l’éducation et mobiliser les fonds nécessaires pour une 
éducation de qualité surtout dans le préscolaire. 

Visite de terrain

Victoire Dogbé constate l’état d’avancement des travaux dans la Kozah
Une délégation gouvernementale conduite par le premier ministre Victoire Tomégah-
Dogbé, était descendue sur le terrain le 27 juillet 2021 en vue de constater l’état 
d’avancement des travaux de construction du second bac de stockage dans la Kozah 
et la piste rurale d’Awandjélo en pleine réhabilitation.

 ● Bernard AFAWOUBO

Réunies à Londres 
pour faire le bilan 
des progrès réalisés 

et mobiliser les fonds néces-
saires pour une éducation de 
qualité surtout dans le prés-
colaire, les parties prenantes 
du Global Partnership for 
Education (GPE) ont pris des 
engagements. En effet, sur les 
cinq milliards de dollars pré-
vus pour les cinq prochaines 
années, quatre milliards ont 
été mobilisés. Cette ren-
contre a été d'un exploit qui 
permettra au Global Partner-
ship for Education (GPE) de 
fi nancer intégralement son 
Plan stratégique qui consiste 
notamment à accompagner 
175 millions d’enfants dans 
leur cursus scolaire et aider 
à scolariser 88 millions sup-
plémentaires d’ici à 2025. 
Le sommet co-présidé par le 
Premier ministre britannique 
Boris Johnson et le président 
kényan Uhuru Kenyatta, a 
été sanctionné par une décla-
ration dite Déclaration de 
Londres. En plus des 4 mil-
liards de dollars US promis 
par les donateurs, en faveur 
du fi nancement de l’éduca-
tion, 19 chefs d’État et de 
gouvernement se sont enga-
gés à consacrer au moins 20 
% de leurs budgets nationaux 
à l’éducation. 

25,1% du budget à 
l’éducation

Les pays ayant approuvé 
cette déclaration se sont en-
gagés à consacrer 196 mil-
liards de dollars américains 
au fi nancement de l’éduca-
tion au cours des cinq pro-
chaines années. Ces engage-
ments constituent un rempart 
essentiel contre les pertes 
d’apprentissage résultant de 
l’impact économique de la 
COVID-19. Deux nouveaux 
partenariats public-privé 
majeurs ont également été 
lancés par des partenaires 
économiques, afi n que l’ex-

pertise en marketing social 
favorise la scolarisation des 
fi lles et que le renforcement 
des systèmes de données 
permet l’amélioration des 
résultats de l’éducation. Ces 
engagements en nature re-
présentent plus de 6 millions 
de dollars. Le sommet de 
Londres a été une occasion 
pour les pays partenaires du 
GPE de mobiliser davantage 
de ressources nécessaires 
pour répondre effi cacement 
aux besoins de l’éducation 
préscolaire et primaire.

Rencontre entre 
Faure Gnassingbé et 

Boris Johnson
Le Président de la Répu-
blique Faure Essozimna 
Gnassingbé en séjour à 
Londres dans le cadre du 
sommet mondial sur l’édu-
cation s’est entretenu ce 29 
juillet 2021 avec le Premier 
ministre britannique, Boris 
Johnson. Les deux hautes 
personnalités ont évoqué 
des sujets d’ordre bilatéral 
et des questions internatio-
nales notamment la sécu-
rité sous régionale. Au plan 
bilatéral, le Chef de l’Etat 
et le Chef du gouvernement 
britannique ont échangé sur 
les efforts entrepris par notre 
pays pour attirer le secteur 
privé et surtout la nécessité 
de garder la dynamique.  En 
effet, notre pays a entre-
pris ces dernières années 
des réformes ambitieuses et 
courageuses pour créer un 
climat des affaires favorable 
aux investissements privés 
locaux comme étrangers 

dans plusieurs secteurs à 
fort potentiel économique. 
Les deux hommes d’Etat 
ont également échangé sur 
la politique de promotion 
des énergies renouvelables.  
Le Premier ministre a féli-
cité notre pays pour son 
engagement à promouvoir 
les énergies renouvelables 
et les projets déjà entrepris 
dans le secteur. Pour rappel, 
le Togo a opté pour le mix 
énergétique. En témoignent 
l’initiative présidentielle 
d’électrifi cation rurale à 
base de kits solaire (Cizo), 
les récentes mises en ser-
vice de la centrale Kékéli 
à Lomé et de la centrale 
photovoltaïque de Blitta, 
l’une des plus importantes 
de la sous-région. Le Chef 
de l’Etat et son hôte ont en 
outre convenu du renforce-
ment des fi nancements dans 
le secteur éducatif en vue 
de mieux garantir la scola-
risation de la jeune fi lle.  La 
situation de la sous-région 
marquée par des menaces 
sécuritaires et des risques 
de déstabilisation ont égale-
ment fait l’objet de discus-
sions entre le Président de 
la République et le Premier 
ministre britannique. Boris 
Johnson a salué la contribu-
tion du Togo dans la conso-
lidation de la paix et de la 
sécurité dans la région ouest 
africaine et au Sahel. Cette 
rencontre entre le Président 
de la République Faure 
Essozimna Gnassingbé et 
le Premier ministre Boris 
Johnson traduit la qualité 
des relations de coopération 
entre le Togo et la Grande 
Bretagne.

 ● Eyram AKAKPO
 

Cette sortie du premier 
ministre et sa suite a 
pour objectif de s’en-

quérir de l’état d’avancement 
des travaux dans la préfecture 
de la Kozah. En effet, le bar-
rage de la Kozah construit de-
puis 1978, qui alimente la ville 
de Kara et ses environs en eau 
potable n’arrive plus à couvrir 
la demande avec la pression 
démographique de ces der-
nières années.  Pour y faire 
face, le gouvernement a entre-
pris des travaux pour renforcer 
la capacité de production par 
le dédoublement de la station 
de traitement et la construction 
d’un second bac de stockage 
en vue d’augmenter la capa-
cité et de pouvoir satisfaire 
la demande. « Nous avons 
constaté l’état d’avancement 
des travaux et nous sommes 
satisfaits du fait qu’on pro-
gresse et nous estimons que 
d’ici la fi n de l’année, on aura 
bouclé la grande partie du tra-
vail et se prémunir de la saison 
sèche à venir. C’est surtout 
l’enjeu car, à chaque saison 
sèche, ces diffi cultés d’appro-
visionnement en eau potable se 
posent. Si nous arrivons à tenir 
dans les délais, nous n’aurons 
plus ces soucis dans la ville de 
Kara », a rassuré Tiem Boli-

dja, ministre de l’eau et de 
l’hydraulique villageoise. La 
vision du gouvernement en 
matière d’eau est de généra-
liser l’accès à l’eau potable 
à toute la population togo-
laise d’ici 2025. « En milieu 
urbain, nous devons passer 
de 57% aujourd’hui, à 75% 
et pour toute la population 
d’ici 2025, nous avons obli-
gation d’atteindre 95%. », 
a conclu le ministre. Outre 
le barrage de la Kozah, la 
cheffe du gouvernement a 
également visité la piste ru-
rale d’Awandjélo en pleine 
réhabilitation. « Nous avons 
eu l’honneur d’accueillir 
Mme le premier ministre 
pour la visite de cette piste. 
L’ensemble du tronçon fait 
9 Km et la première phase 

de réhabilitation de ce tron-
çon, fait 3 Km et elle est 
aujourd’hui réalisée à plus 
de 95%. Cette piste permet 
de désenclaver totalement la 
ferme avicole appelée FAR 
et surtout, l’école technique 
de formation de Siouda en 
maçonnerie, en électricité, et 
en agro-pastoral. La réalisa-
tion de ces pistes permet au 
ministère du désenclavement 
et des pistes rurales de jouer 
son rôle. », a indiqué le Mi-
nistre Kanfi tine Tchede Issa 
des pistes rurales pour qui la 
réalisation de cette piste per-
mettra d’être en lien avec les 
objectifs de la feuille de route 
2020-2025. À ce jour, plus de 
900 Km de pistes rurales ont 
déjà été réalisés à travers tout 
le territoire national.

Entreprenariat 

Le groupe Cofi na s'allie à l'incubateur Cube 
La fi liale togolaise du groupe Cofi na acte un partenariat avec le Centre Urbain de Business 
et d’Entreprenariat (l’incubateur CUBE). En effet, la structure opérant dans la mésofi nance et 
le spécialiste de la levée de fonds pour jeunes pousses qui collaborent déjà sur le programme 
K-pital Race, ont procédé en milieu de semaine à la signature d’une convention de partenariat 
dans le but de mieux accompagner la croissance de l'écosystème entrepreneurial local.

L’accord paraphé par 
Urbain Amoussou, 
patron de Cube et Eric 

Moulod qui dirige la fi liale to-
golaise de Cofi na, porte princi-
palement sur deux axes. D’une 
part, il s’agira de renforcer les 
capacités en gestion de fonds 
et de crédits des entrepreneurs 
incubés, et d’autre part, de fi -
nancer certaines entreprises et 
certains projets en croissance, 
préalablement accompagnés 
par l’incubateur, via les méca-
nismes d'octroi de crédit de la 

mésofi nance. Cette signature 
intervient moins d’un mois 
après la conclusion d’un 
partenariat du même genre 
entre l’incubateur et une 
institution de microfi nance. 
“Ce partenariat vient com-
pléter la convention signée 
récemment avec la Mille-
nium Microfi nance, per-
mettant ainsi à Cube d'avoir 
en interne des partenaires 
fi nanciers couvrant les be-
soins des micro-opérateurs, 
mais aussi des méso-opéra-

teurs et donc de se position-
ner aujourd'hui comme un 
acteur incontournable dans 
l'écosystème entrepreneurial 
togolais et sous-régional en 
matière d'accompagnement à 
la levée de fonds”, se félicite 
l’incubateur. En rappel, outre 
les acteurs du secteur privé, 
CUBE) collabore avec le 
réseau d’incubateurs du mi-
nistère chargé du développe-
ment à la base et la commune 
d’Aného.

Avec Togo First
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Commerce en Afrique 

La BAD lance une nouvelle garantie de transaction 
La Banque africaine de développement (BAD), par le biais de ses opérations de 
financement du commerce du développement du secteur financier, a lancé, le 31 
juillet 2021, un instrument de garantie de transaction conçu pour fournir jusqu'à 
100 % de couverture pour le risque de non-paiement aux banques régionales et 
internationales, pour les transactions commerciales initiées par les banques locales 
en Afrique.

 ● Nicole ESSO
 

La garantie couvrira 
une gamme d'instru-
ments de financement 

du commerce, y compris les 
lettres de crédit confirmées, 
les prêts commerciaux, les 
engagements de rembourse-
ment irrévocables, les fac-
tures avalisées et les billets 
à ordre. Dans les remarques 
liminaires lors du lancement 
virtuel de la garantie le 29 
juillet, Stefan Nalletamby, 
directeur de la Banque pour 
le développement du secteur 
financier, a déclaré : l'accès 
au financement du commerce 
et stimuler le commerce in-
tra/extra-africain sur le conti-
nent. Nos utilisateurs finaux 
cibles seront les femmes 
entrepreneurs, les entreprises 
respectueuses de l'environne-
ment, les petites et moyennes 
entreprises (PME) et les en-
treprises locales grâce à la 
facilitation des banques lo-
cales participantes. La prio-
rité sera donnée aux États à 
faible revenu et en transition. 
Le nouvel instrument offrira 
aux institutions financières 
locales des opportunités in-
dispensables pour établir des 
relations avec des banques 
correspondantes internatio-
nales, renforcer les liens avec 
un réseau mondial de par-

tenaires de financement du 
commerce et réduire le be-
soin de garanties en espèces, 
augmentant ainsi l'accès au 
financement pour les PME 
à travers le continent. Cette 
intervention est donc forte-
ment alignée sur les High 5 
de la Banque et sa stratégie 
de développement du secteur 
financier dont les principales 
priorités sont d'élargir et 
d'approfondir les systèmes 
financiers africains en pla-
çant la finance au centre de 
la capacité de production 
du continent. Le commerce 
reste un moteur important du 
développement social et éco-
nomique de l'Afrique malgré 
l'énorme déficit persistant de 
financement du commerce. 
Cela est principalement dû 
au manque de liquidités et 

de moyens d'atténuation des 
risques à travers le conti-
nent et a été exacerbé par les 
récents développements du 
marché, tels que l'augmen-
tation des réglementations 
bancaires et les chocs mon-
diaux comme la pandémie 
de COVID-19. L'événement 
de lancement a été organisé 
en partenariat avec Making 
Finance Work for Africa 
(MFW4A). Il comprenait 
une table ronde avec des 
experts chevronnés du finan-
cement du commerce d'IFC, 
d'Afreximbank, d'Ecobank, 
d'ODDO BHF et de Moza 
Banco. Le conseil d'admi-
nistration du Groupe de la 
Banque africaine de dévelop-
pement a approuvé le nouvel 
instrument en octobre 2020.

Subvention 

Les USA et 3 entreprises sénégalaises co-investissent 9,9 millions de dollars
Le West Africa Trade & Investment Hub financé par l’USAID a accordé des subven-
tions de co- investissement d’un montant total de 1,43 million de dollars (780 millions 
de francs CFA) à trois entreprises sénégalaises prometteuses : Club Tiossane, une 
entreprise de livraison de produits frais achetés en ligne, et deux entreprises agroa-
limentaires dirigées par des femmes, Biosene et Entreprise Aissatou Gaye (EAG). 
Ces investissements aideront ces entreprises à répondre aux demandes du marché, 
créer des emplois et atténuer l’impact économique des restrictions imposées par la 
pandémie de COVID- 19.

Club Tiossane mettra à 
profit le co-investis-
sement de l’USAID 

et ses propres ressources 
pour élargir ses activités, en 
construisant un entrepôt fri-
gorifique et une installation 
d’emballage, dans le but 
d’augmenter sa capacité de 
stockage de produits alimen-
taires. L’entreprise achètera 
également 14 camions de 
livraison pour faire passer 
son volume de livraisons à 
domicile de 1 200 à 4 000 
livraisons par semaine. Pour 
répondre aux besoins du 
marché, Club Tiossane éta-
blira des partenariats avec 
400 petits producteurs sup-
plémentaires au Sénégal, 
portant ainsi le nombre de 
producteurs à 500 pour son 
approvisionnement. . L’en-
treprise aidera également ces 
producteurs à améliorer la 
qualité et la quantité de leur 
production, à identifier les 
opportunités de marché, à di-
versifier leur gamme de pro-
duits et à accéder à de nou-
veaux marchés. Le montant 
total des co-investissements 
de l’entreprise et de l’USAID 
s’élève à environ 2 millions 
de dollars (1,1 milliard de 
francs CFA). Biosene, une 
entreprise alimentaire diri-
gée par des femmes qui vend 
des produits fabriqués à par-
tir de matières premières 
locales, utilisera les fonds 
de l’USAID pour renforcer 
ses chaînes d’approvision-
nement au Sénégal et dans 
la région de l’Afrique de 
l’Ouest qui ont été touchées 
par la pandémie COVID-19. 
Construire une installation 
de traitement et de stockage
Biosene achètera, auprès de 
6 600 exploitants et trans-
formateurs de produits agri-
coles, 340 tonnes de produits 
semi-finis et de matières pre-
mières composées de millet, 
fonio, fruits et poudre de 
baobab, hibiscus, moringa et 

de haricots blancs. Les fonds 
de l’USAID seront investis 
pour lancer son site web des-
tinée à aider Biosene à mieux 
commercialiser ses produits, 
à créer 39 nouveaux postes 
(dont 22 seront occupés par 
des femmes), à former l’en-
semble de ses 96 employés 
pour accroître leurs perfor-
mances et à mettre à jour tous 
ses processus commerciaux 
et manuels de procédures. 
Les ressources de Biosene 
seront utilisées pour conce-
voir et construire une ins-
tallation de traitement et de 
stockage. L’investissement 
total combiné de Biosene 
et de l’USAID est d’envi-
ron 2,18 millions de dol-
lars (1,21 milliard de francs 
CFA). La deuxième entre-
prise de femmes concernée 
par ces co-investissements 
est l’Entreprise Aïssatou 
Gaye (EAG), une société de 
production de riz installée 
dans la zone de Ross-Bé-
thio, dans la région de Saint 
Louis. Cette entreprise met-
tra à contribution les nou-
veaux fonds pour surmonter 
ses difficultés en termes de 
fonds de roulement, de ser-
vices de conseil agricole et 
de capacité de transforma-
tion. Le montant prévu des 
investissements combinés 
pour le renforcement d’EAG 
est d’environ 5,8 millions 
de dollars (3,2 milliards de 
francs CFA). Ce co-inves-

tissement devrait permettre 
de doubler la capacité de 
transformation d’EAG et 
de satisfaire une demande 
accrue de riz induite par les 
restrictions imposées par la 
COVID-19 dans le domaine 
des transports, qui ont consi-
dérablement réduit l’accès 
des Sénégalais au riz impor-
té. Parallèlement, les inves-
tissements réalisés en faveur 
d’EAG permettront d’ac-
croître la production de riz, 
contribuant ainsi à renforcer 
la sécurité alimentaire dans 
la zone de Ross-Béthio tout 
en positionnant EAG comme 
modèle d’entrepreneuriat fé-
minin dans un secteur tradi-
tionnellement dominé par les 
hommes. Ces trois co-inves-
tissements de l’USAID réali-
sés par le West Africa Trade 
& Investment Hub sont des 
exemples qui illustrent l’ap-
pui du gouvernement amé-
ricain pour la promotion de 
l’entreprenariat dans la sous-
région. Alors que l’USAID 
célèbre son 60ème anni-
versaire et six décennies de 
partenariat avec le Sénégal, 
des investissements comme 
ceux-ci montrent comment 
l’USAID s’associe avec des 
organisations et des entre-
prises pour développer le 
secteur privé du pays et sou-
tenir l’entrepreneuriat, en 
particulier au niveau des pe-
tites et moyennes entreprises.

Avec financialafrik.com

Mali

182 millions USD d’investissement dans les « secteurs prioritaires » 
Au Mali, lors de la présentation du Plan d’action du gouvernement de Transition 
2021-2022 (PAGT) devant le Conseil national de Transition (CNT) ce vendredi 30 
juillet, le premier ministre Choguel Kokalla Maïga a annoncé une enveloppe sym-
bolique de 100 milliards de F CFA  (environ 182 millions USD) pour soutenir les 
secteurs prioritaires. Le plan avait a été adopté lors du conseil des ministres tenu le 
22 juillet.

Le document présenté 
est conçu autour de 4 
axes: le renforcement 

de la sécurité sur l’ensemble 
du territoire national; les 
réformes politiques et insti-
tutionnelles; l’organisation 
des élections générales; et la 
promotion de la bonne gou-
vernance et l’adoption d’un 
pacte de stabilité sociale. 
«Nous avons tenu à aller en 
marche forcée pour redonner 
confiance aux Maliens, pour 
rétablir la confiance entre 
les partenaires du Mali et le 
gouvernement. Nous ferons 
ce que les Maliens attendent 
de nous », a souligné Dr. 
Choguel K. Maïga. Avant de 
signaler que désormais, tous 
les 45 jours, chaque membre 
du gouvernement doit faire le 
point de ce qu’il a pu réaliser 
par rapport à ce programme. « 

Les grandes lignes de ce plan 
d’action du gouvernement 
de transition sont la sécurité, 
les réformes politiques et 
institutionnelles, la refonda-
tion de l’Etat, la lutte contre 
l’impunité et l’organisation 
d’élections crédibles à la fin 
du processus de transition 
», a laissé entendre le chef 
du gouvernement malien. 
Notons que le coût global de 

ce plan d’action du gouver-
nement dirigé par Dr Cho-
guel Kokalla Maiga est de 
2.050 milliards 63 millions 
de F CFA. Un plan élaboré 
conformément à la Charte 
de la Transition qui, en son 
article 15, instruit le premier 
ministre et son gouverne-
ment à cet effet. De même, 
la Constitution, en son article 
78, consacre pour chaque 
premier ministre, l’élabo-
ration d’un Programme ou 
d’une Déclaration de poli-
tique générale. Il s’agit du 
deuxième plan d’action du 
gouvernement durant cette 
transition après celui de 
l’ex-premier ministre Moc-
tar Ouane. Ce dernier avait 
présenté un plan composé de 
six axes.

Avec financialafrik.com

 ● Le premier ministre 
malien Choguel Kokalla 

Maiga lors de la présenta-
tion de son plan d'action ce 
vendredi 30 juillet au CNT

Niger, Mali, Burkina Faso

10 % de la population dépendent de l’orpaillage artisanal 
Sédiko Douka, Commissaire de la CEDEAO chargé de l'Energie et des Mines, annonce une prochaine régle-
mentation de l’orpaillage clandestin au Sahel. Ce secteur informel est devenu aussi important que l’exploitation 
minière industrielle. Il contribue au financement du terrorisme et recourt au travail des enfants, affirme-t-il.

« 10 % de la population 
du Niger, du Mali et 
du Burkina Faso dé-

pendent de l’orpaillage arti-
sanal sur plus de 1000 sites 
informels », indique Sédiko 
Douka, Commissaire de la 
CEDEAO chargé de l'Ener-
gie et des Mines, dans une 

interview accordée au quo-
tidien d’État nigérien ‘’Le 
sahel’’, mercredi 28 juillet 
dernier. Considéré comme 
l’activité minière la plus pré-
occupante particulièrement 
au niveau des pays du Sahel, 
« l’orpaillage clandestin est 
quasiment à la même pro-

portion que l’exploitation 
industrielle pratiquée par les 
grands groupes légalement 
constitués et reconnus avec 
des permis formels », sou-
ligne Sédiko Douka. 

Avec Agence Ecofin
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Variation Jour -0,47 %

Variation annuelle 4,27 %

BRVM Composite 168,17

Variation Jour -0,29 %

Variation annuelle 15,68 %
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Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits) 5 060 947 604 931 -0,29 %

Volume échangé (Actions & Droits) 247 708 6,34 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits) 326 396 012 -27,75 %

Nombre de titres transigés 39 -7,14 %

Nombre de titres en hausse 13 -27,78 %

Nombre de titres en baisse 15 36,36 %

Nombre de titres inchangés 11 -15,38 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA) 6 808 054 294 966 -0,05 %

Volume échangé 500 305 50 847,56 %

Valeur transigée (FCFA) 5 050 041 565 51 245,16 %

Nombre de titres transigés 2 -60,00 %

Nombre de titres en hausse 1

Nombre de titres en baisse 0

Nombre de titres inchangés 1 -80,00 %

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

SICOR CI (SICC) 3 980 7,42 % 223,58 %

SODE CI (SDCC) 4 605 7,09 % 54,01 %

TOTAL CI (TTLC) 1 840 3,95 % 15,72 %

BANK OF AFRICA ML (BOAM) 1 600 3,23 % 42,22 %

SAPH CI (SPHC) 3 500 2,94 % 150,00 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

TOTAL SN (TTLS) 1 685 -7,42 % -6,39 %

SAFCA CI (SAFC) 760 -7,32 % 171,43 %

NEI-CEDA CI (NEIC) 320 -7,25 % 39,13 %

BERNABE CI (BNBC) 1 700 -6,59 % 183,33 %

SOCIETE GENERALE COTE D'IVOIRE (SGBC) 8 600 -4,28 % 6,24 %

Base = 100 au 14 juin 1999 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - INDUSTRIE 12 77,61 -1,50 % 114,10 % 73 176 53 958 750 17,07

BRVM - SERVICES PUBLICS 4 448,66 0,10 % 9,30 % 5 869 29 463 065 7,62

BRVM - FINANCES 15 60,84 -0,51 % 1,42 % 106 279 61 515 192 12,33

BRVM - TRANSPORT 2 456,26 0,00 % 20,48 % 113 211 995 7,59

BRVM - AGRICULTURE 5 171,15 1,03 % 97,77 % 50 101 162 416 130 11,37

BRVM - DISTRIBUTION 7 300,60 -0,42 % 32,76 % 11 467 18 355 585 18,47

BRVM - AUTRES SECTEURS 1 832,87 -2,17 % 141,07 % 703 475 295 3,91

BRVM - PETITES CAPITALISATIONS - - - - - - -

INDICES SECTORIELS 

Définitions
Volume moyen annuel par  séance 
             

Valeur moyenne annuelle par séance
       

Ratio moyen de liquidité 
Ratio moyen de satisfaction   
                  

Ratio moyen de tendance 
Ratio moyen de couverture                  

= Volume annuel échangé / nombre de séances
= Valeur annuelle échangée / nombre de séances
= Moyenne des ratios de liquidité (Titres échangés / Volume des ordres de vente)
= Moyenne des ratios de satisfaction (Titres échangés / Volume des ordres d'achat)
= Moyenne des ratios de tendance (Volume des ordres d'achat / Volume des ordres de vente)
= Moyenne des ratios de couverture (Volume des ordres de vente / Volume des ordres d'achat)

Taux moyen de rotation 
               

PER moyen du marché 
                  

Taux de rendement moyen
           

Taux de rentabilité moyen 
       

Prime de risque du marché         

= moyenne des taux de rotation des actions cotées (volume transigé/capi flottante)
= moyenne des PER des actions cotées ayant un PER positif
= moyenne des taux de rendement des actions cotées ayant distribué un dividende
= moyenne des taux de rentabilité des actions cotées
= (1 / le PER moyen du marché) - le taux de référence actuel des emprunts d'Etat 

Indicateurs 1er et 2è Comp. BRVM PC

PER moyen du marché 10,64

Taux de rendement moyen du marché 7,60

Taux de rentabilité moyen du marché 8,05

Nombre de sociétés cotées 46

Nombre de lignes obligataires 93

Volume moyen annuel par séance 224 700,00

Valeur moyenne annuelle par séance 1 312 667 314,43

Indicateurs 1er et 2è Comp. BRVM PC

Ratio moyen de liquidité 5,58

Ratio moyen de satisfaction 46,91

Ratio moyen de tendance 841,05

Ratio moyen de couverture 11,89

Taux de rotation moyen du marché 0,02

Prime de risque du marché 3,50

Nombre de SGI participantes 27

BRVM - BOURSE REGIONALE DES VALEURS MOBILIERES
BRVM - Société Anonyme au capital de 3.062.040.000 CFA - RC : CI - ABJ - 1997 - B - 208435 - CC : 9819725 - E

Siège Social : Abidjan - CÔTE D'IVOIRE. Adresse : 18,Rue Joseph ANOMA (Rue des Banques) - Abidjan
Tél : +225 20 32 66 85 / 86, Fax : +225 20 32 66 84, Mail : brvm@brvm.org, Site Web : www.brvm.org
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Matériaux de construction

Le cimentier Holcim affiche un bond de son bénéfice net
Le groupe suisse qui a abandonné l’appellation LafargeHolcim, au début de l’année, 
est notamment porté par l’intégration de Firestone Building Products.
 

Holcim a annoncé 
vendredi matin, un 
bond de 142% de 

son bénéfice net au premier 
semestre, à 839 millions de 
francs. Le chiffre d’affaire du 
cimentier suisse progresse de 
16,6%, à 12,5 milliards. Ce 
résultat est porté notamment 
par l'acquisition de Firestone 
Building Products au 31 
mars, a indiqué vendredi, le 
groupe qui a abandonné cette 
année l’appellation Lafarge-
Holcim en vigueur depuis la 
fusion avec le groupe fran-
çais en 2015.

Chiffres records
Le chiffre d'affaires net s'est 
élevé à 7,194 milliards de 
francs , soit une hausse de 
25,5 % en données compa-
rables par rapport à l'année 

précédente. Le bénéfice 
par action a augmenté de 
77,8% pour atteindre 1,43 
franc contre 0,80 franc pour 
le premier semestre 2020. 
«L'année dernière, à la même 
époque, j'ai dit que Holcim 
sortirait plus fort de cette 
crise. Ces résultats semes-
triels le prouvent, a commen-
té Jan Jenisch, CEO, dans 

un communiqué. Et de pour-
suivre: «Nous avons établi de 
nouveaux records en termes 
d'EBIT récurrent, de flux de 
trésorerie disponible et de 
bénéfice par action. Je féli-
cite nos équipes pour cette 
réalisation remarquable»

(gma)

Aviation

Airbus voit son bénéfice net s’envoler au premier semestre
L’avionneur a enregistré un bénéfice net de 2,2 milliards d’euros et son chiffre 
d’affaires a bondi de 30%. Du coup il revoit largement à la hausse ses prévisions 
pour 2021. 

 

Airbus a publié jeudi 
un bénéfice net de 
2,2 milliards d’euros 

au premier semestre à la fa-
veur d’importantes livraisons 
d’avions comparées à l’an 
passé, ce qui conduit l’avion-
neur à revoir nettement à la 
hausse ses prévisions pour 
l’année. Le constructeur 
aéronautique européen a 
livré 297 appareils entre jan-
vier et juin, contre 196 l’an 
passé. Conséquence de cette 
bonne tenue des livraisons 
– moment où le client paie 
l’essentiel de sa facture - le 
chiffre d’affaires a bondi de 
30%, à 24,6 milliards d’eu-
ros. Grâce à ces «solides per-
formances», «nous sommes 
donc en mesure de relever 
nos prévisions 2021, en dépit 
du contexte toujours impré-
visible», affirme le président 
exécutif Guillaume Faury, 
cité dans le communiqué. 
L’avionneur compte doré-
navant livrer 600 avions sur 
l’année alors qu’il tablait 
jusqu’ici sur un chiffre équi-
valent à celui de 2020 (566), 
jugé conservateur par la 
plupart des analystes. Il pré-

voit également un bénéfice 
opérationnel de 4 milliards 
d’euros, soit le double de son 
objectif précédent. Airbus 
a réalisé un bénéfice opéra-
tionnel de 2,7 milliards d’eu-
ros sur les seuls six premiers 
mois de l’année. Il compte 
enfin générer un flux de tré-
sorerie disponible de 2 mil-
liards d’euros. Celui-ci était 
de 2,1 milliards au premier 
semestre.
Que 165 commandes
Signe d’un secteur aérien 
toujours en difficulté, 
l’avionneur européen n’a 
toutefois enregistré que 165 
commandes d’avions au 
premier semestre pour 127 

annulations. Son carnet de 
commandes s’établissait au 
30 juin à 6925 appareils, dont 
5666 de la famille A320. Le 
trafic mondial reste forte-
ment limité par les restric-
tions de circulation et seul 
le fret progresse par rapport 
à son niveau d’avant-crise. 
Dans ce domaine, Airbus 
est en situation de faiblesse 
par rapport à son concurrent 
Boeing. Son conseil d’admi-
nistration a donc approuvé 
le lancement d’une version 
cargo du gros-porteur A350, 
destiné à concurrencer les 
B767 et B777 cargo de 
l’avionneur américain.

(AFP)

Résultats

Apple fait mieux qu’attendu
Le géant de l’informatique et d’internet Apple a fait mieux qu’attendu sur le béné-
fice par action et le chiffre d’affaires pour son trimestre allant d’avril à juin, soutenu 
par les ventes d’iPhones, en hausse de près de 50%.

Le groupe de Cuper-
tino, en Californie, a 
enregistré un béné-

fice net par action de 1,30 
dollar, contre 1,01 dollar 
attendu par les analystes in-
terrogés par FactSet, et 81,4 
milliards de dollars (74,44 
milliards de francs) de reve-
nus, contre 73,3 anticipés 
par les marchés. Les inves-
tisseurs réagissaient pourtant 
sans enthousiasme à cette 
publication, le titre per-
dant même 1,96% dans les 
échanges électroniques sui-
vant la clôture de Wall Street. 
Un repli attribué par certains 
à des déclarations prudentes 
quant au trimestre en cours, 
qui va de juillet à septembre. 
Le troisième trimestre (deu-
xième de l’année calendaire) 
d’Apple, dont le calendrier 
fiscal est décalé, aura été tiré 
par les ventes de son produit 
phare, l’iPhone, en progres-
sion de 49,7% par rapport à 
la même période en 2020.

«Médaille d’or»
Sur le plan géographique, 
toutes les grandes zones 
d’implantation du groupe 
affichent des résultats en 
hausse, la palme allant à la 
Chine (+58%), dont la reprise 
économique en sortie de 
crise sanitaire a été précoce. 
«C’est une performance 
digne d’une médaille d’or», a 
commenté Dan Ives, du cabi-
net Wedbush, dans une note 
après la publication, «tout 
spécialement si l’on prend en 
compte l’ombre de la pénu-
rie de semi-conducteurs» qui 
affecte l’ensemble des indus-
tries technologiques depuis 
des mois. Néanmoins, pour 
Yoram Wurmser, analyste 
du cabinet eMarketer, cette 
pénurie de puces électro-
niques «semble avoir privé 
les produits iPad et Mac d’un 
peu de croissance», même si 
les deux lignes ont signé une 
progression à deux chiffres.
«Un trimestre après 

l’autre»
Lors de la conférence télé-

phonique de présentation 
des résultats, le directeur 
financier Luca Maestri a 
indiqué qu’Apple était par-
venu à limiter la perte de 
revenus sur le trimestre. Il 
a toutefois expliqué que le 
groupe s’attendait à ce que 
les «contraintes d’appro-
visionnement soient plus 
importantes» sur le trimestre 
en cours que pour les trois 
mois précédents. Au cours 
de la même conférence, le 
directeur général Tim Cook a 
expliqué que ces contraintes 
étaient communes aux entre-
prises du secteur et pas spé-
cifiques à Apple. Il a ajouté 
que le problème provenait, 
pour partie, du fait que la de-
mande était sensiblement su-
périeure à ce que l’entreprise 
avait prévu. Il n’a pas voulu 
donner d’indications sur la 
persistance de tensions sur 
la chaîne d’approvisionne-
ment au-delà de septembre. 
«On va prendre les choses un 
trimestre après l’autre», a-t-il 
déclaré.

(AFP)

Électronique

Samsung voit son bénéfice trimestriel bondir grâce aux puces
L’essor du travail à la maison en raison de la pandémie a contribué à la hausse des 
prix des puces de par la forte demande en appareils.

Le géant sud-coréen 
Samsung Electronics 
a annoncé jeudi un 

bond de plus de 70% de son 
bénéfice net au deuxième tri-
mestre du fait de la hausse 
des prix des puces liée à la 
très forte demande en temps 
de pandémie. L’essor du tra-
vail à la maison a dopé la 
demande pour les appareils 
fonctionnant avec des semi-
conducteurs produits par 
le mastodonte sud-coréen. 
«Les ventes de mémoires 
ont dépassé les prévisions et 
la hausse des prix a été plus 
forte que ce qui était atten-
du», a indiqué le groupe. 
Le plus grand fabricant de 
smartphones au monde a vu 
son bénéfice net augmenter 
de 73,4% à 9600 milliards de 
wons (7,6 milliards de francs) 
pour la période d’avril à juin 
en glissement annuel, a indi-
qué le groupe dans un com-
muniqué. Le bénéfice opéra-
tionnel a progressé de 54,3% 
à 12’600 milliards de wons, 
soit un peu plus que les 
12’500 milliards de wons an-
ticipés par le groupe au début 
du mois. Ces bons résultats 
ont été enregistrés en dépit 
d’une baisse des bénéfices 
de la branche smartphone en 
raison de problèmes dans la 
chaîne d’approvisionnement 

qui ont perturbé la produc-
tion mondiale. Samsung 
Electronics est le fleuron du 
groupe Samsung, qui est de 
loin le plus grand des conglo-
mérats familiaux – les «chae-
bols» – qui dominent la 12e 
économie au monde.
Deuxième semestre 

favorable
Le chiffre d’affaires du 
groupe dans son ensemble 
équivaut à un cinquième du 
PIB national. Pour les ex-
perts, la part des bénéfices 
de la division semi-conduc-
teurs dans les bénéfices 
de l’ensemble du groupe 
devrait augmenter dans les 
prochains mois. «Samsung 
va profiter des prix des mé-
moires qui vont probable-
ment progresser encore au 
troisième et quatrième tri-
mestres», a déclaré à l’AFP, 
Park Sung-soon, expert chez 
Cape Investment & Securi-
ties. Samsung Electronics 
anticipe des conditions de 
marché toujours favorables 
d’ici à la fin de l’année avec 
une demande toujours sou-
tenue de puces mémoires 
pour serveurs et téléphones 
portables. Mais la pandémie 
continue de représenter une 
source d’incertitude, recon-
naît-il, prévenant que «des 

perturbations dans la fourni-
ture de composants et les in-
certitudes vont probablement 
se poursuivre». La pandémie 
a paralysé l’économie mon-
diale du fait des multiples 
confinements et des ferme-
tures des frontières depuis 
début 2020 mais elle a aussi 
bénéficié à de nombreuses 
entreprises technologiques. 
Le télétravail a notamment 
dopé la demande d’appareils 
dotés de puces Samsung ain-
si que d’équipements domes-
tiques comme les téléviseurs 
ou l’électroménager.

Le patron de facto 
bientôt libéré?

Samsung devrait présenter 
le mois prochain le dernier 
modèle de son smartphone 
pliable Galaxy Z et de son 
variant à clapet, le Galaxy 
Z Flip. Le secteur des télé-
phones pliables est de plus 
en plus concurrentiel avec 
notamment les produits des 
chinois Huawei et Xiaomi. 
Samsung compte cependant 
asseoir sa position dans le 
domaine du smartphone 
«avec la sortie de sa gamme 
premium, mais aussi avec 
des appareils moins chers 
au troisième trimestre», ex-
plique James Kang, de Euro-
monitor International. 

(AFP)
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Mars vous rendra exagérément optimiste 
dans votre métier et vous incitera à sous-esti-

mer les diffi cultés. Alors, efforcez-vous, même devant des 
propositions alléchantes, de garder la tête froide et d'exa-
miner à fond le problème. 

Avec cette confi guration astrale, le pronostic 
est fort bon en ce qui concerne les placements et les obli-
gations. Les natifs seront bien inspirés dans leurs transac-
tions. L'on pourrait même ajouter qu'ils bénéfi cieront d'une 
chance au jeu bien plus grande qu'à l'habitude ; n'oubliez 
pas de consulter votre nombre de chance. 

 
Une chance fi nancière insolente vous ac-

compagnera aujourd'hui. Pas de doute, les astres seront 
avec vous. De quoi faire naître des péchés d'envie autour 
de vous ! 

La journée verra une augmentation sen-
sible de vos ressources, peut-être par voie 

d'un héritage confortable, d'une succession, d'un legs ou 
d'une donation. En tout cas, vous jouirez d'une bonne ai-
sance fi nancière. 

Voilà une journée assez protégée dans l'en-
semble. Votre équilibre fi nancier sera stable. A 

condition toutefois que vous ne preniez pas de décisions 
impulsives sous l'impact insidieux de Pluton, qui pourra 
vous souffl er des idées dangereuses. Fuyez les achats rui-
neux comme les placements à risque. 

Vous aurez tendance à manquez de rigueur 
dans la gestion de vos fi nances. Faites un 

petit effort de discernement et d'économie, ou vous fi nirez 
par compromettre gravement votre équilibre fi nancier.

Balance

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poissons 

Vous aurez un peu trop tendance à compter sur 
votre bonne étoile au lieu de gérer vos fi nances 

avec rigueur. Attention, des problèmes pénibles vous at-
tendent si vous ne faites pas les efforts nécessaires. 

La pression se relâchera quelque peu dans le 
domaine fi nancier, mais vous devrez toujours vous méfi er 
de Pluton, qui continuera à infl uencer votre équilibre. Heu-
reusement, vous êtes capable de faire preuve de prudence 
en matière fi nancière. C'est pourquoi vous devriez vous en 
sortir sans trop de casse. Mais gardez à l'esprit le fait que 
les planètes ne vous portent pas chance à présent et que ce 
ne sera pas le moment de prendre des risques. 

Voici probablement l'une des meilleures jour-
nées pour effectuer d'importantes transac-

tions fi nancières ou traiter des affaires diffi ciles. Vénus vous 
donnera une lucidité à toute épreuve. 

Côté argent, vous devrez éviter de faire des 
folies, et vous méfi er des envies qui vous passeront par la 
tête. Si vous restez raisonnable, votre équilibre budgétaire 
sera solide. Les natifs qui économiseront pourront bientôt 
s'offrir un bel objet auquel ils rêvent depuis longtemps

Bon équilibre fi nancier, en principe. Les impacts 
planétaires de la journée devraient vous permettre 

d'améliorer légèrement vos revenus ou, tout au moins, de 
mieux organiser votre budget, ce qui vous permettra d'éviter 
certaines dépenses inutiles. 

Uranus continuera à apporter de la surprise 
dans vos revenus, pour votre plus grand bé-

néfi ce d'ailleurs. Le Soleil et Mercure, de leur côté, vous 
promettent habileté et lucidité dans les négociations de 
contrats, intelligence et fl air dans vos placements. Bref, si 
vous faites confi ance à votre instinct, ce sera le moment 
d'exploits fi nanciers tous azimuts. 
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Rendez-vous économiques
EVENEMENTS DATE LIEUX ORGANISATEURS/CONTACTS

Salon international du Food service 29 mai au 2 juin 2021 France sirha.com

Réunion du Comité Régional des Négociations Commerciales 15 juin 2021 Virtuel http://www.uemoa.int/fr

Organisation des réunions du cadre de concertation avec les OIG 15 au 30 juin 2021   Abuja, Nigéria http://www.uemoa.int/fr

Rencontre du réseau des Organismes de promotion du commerce 22 au 23 juin 2021 Virtuel http://www.uemoa.int/fr

9ème Conférence sur le changement climatique et le développement 
en Afrique

31 mai au 4 juin 2021 Cap vert https://www.uneca.org/fr/events/centre-afri-
cain-pour-la-politique-en-mati%C3%A8re-de-
climat/neuvi%C3%A8me-conf%C3%A9rence-
sur-le-changement

Conférence internationale sur l'enseignement forestier 8 au 10 juin 2021 Virtuel  Forest-Education@fao.org

Assemblées annuelles du Groupe de la BAD 23 au 25 juin 2021 Virtuel https://www.afdb.org/fr/news-and-events/
pressreleases/assemblees-annuelles-2020-du-
groupede-la-banque-africaine-de-developpe-
ment-communique-final-37563

4e Conférence mondiale sur le teck Du 23 au 26 août 2021 Accra, Ghana 
www.worldteakconference2020.com
infowtc2020@gmail.com

4e Conférence mondiale sur le teck 3 au 26 août 2021 Accra (Ghana) tetra@itto.int

Salon international de l'industrie et de l'industrie du futur 7 au 10 septembre 2021 France global-industrie.com

Conférence internationale dédiée aux moyens de paiement et aux ser-
vices financiers

21 au 23 septembre 2021 Amsterdam, Pays-Bas europe.money2020.com

 ●
 ●

Les astres vous seront favorables financiè-
rement. Si vous êtes artiste, vous allez en-

fin connaître le succès. Si vous travaillez dans la restau-
ration, vous allez récolter le fruit de vos efforts et de vos 
investissements. Pour tous les salariés du secteur privé, 
ce sera le moment de demander une prime quelconque.

Si vous êtes du premier décan, méfiez-
vous de toute opération financière au-

jourd'hui : elle pourrait se révéler désastreuse. Pour 
tous les natifs, une opportunité touchant l'immobilier 
pourra s'offrir à eux ; s'ils laissent passer l'occasion, ils 
auront à le regretter.

L'immobilier sera nettement défavorisé 
aujourd'hui. N'effectuez donc aucune 

transaction, qu'il s'agisse d'achat ou de vente. Même 
si vous trouvez un appartement ou une maison à votre 
goût, mieux vaudra temporiser.

Pluton en aspect harmonique pourra 
vous permettre de vous enrichir, mais 

seulement si vous contrôlez les excès propres à cette 
planète. En effet, Pluton rend très audacieux, et vous 
risquez de faire des choix périlleux sans en mesurer 
toutes les conséquences. Ne prenez aucune décision 
sur un coup de tête ; ce sera le meilleur moyen d'éviter 
les erreurs et de mettre la chance de votre côté.
 

N'hésitez pas à demander une prime 
quelconque, quitte à insister. On essaiera 

de vous faire comprendre que ce n'est pas le moment, 
mais vous obtiendrez quand même satisfaction. Par ail-
leurs, excellente journée pour réorganiser la gestion de 
vos économies.

Vu les influx astraux actuels, vos 
chances financières seront très faibles 

aujourd'hui. Evitez donc les spéculations boursières. 
A propos, ne négligez pas les valeurs traditionnelles : 
l'Ecureuil, la pierre, les objets d'art, etc.

Balance

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poissons 

N'écoutez surtout pas les conseils de vos 
amis en matière de placements. A moins 

qu'ils ne soient des spécialistes compétents, ils pour-
raient vous faire commettre d'énormes erreurs. Et ce 
serait à vous de payer les pots cassés !

Vous pourrez compter sur de bons 
coups de pouce de la chance, et les cir-

constances vous seront particulièrement favorables 
pour réaliser des opérations lucratives. De plus, vous 
saurez faire preuve de rigueur et de sagesse dans la 
gestion de vos ressources, et vous consoliderez votre 
situation matérielle.

 
Jupiter, planète éminemment béné-
fique, vous assurera de la chance en 

matière finan- cière. Mais ce ne sera pas une raison 
pour abandonner toute prudence. Dans ce domaine 
comme dans d'autres, soyez raisonnable. Même si 
vos rentrées d'argent sont régulières ou augmentent, 
évitez les dépenses inutiles. 

Tâchez de mettre vos finances à jour avant 
la fin de la journée, autrement les astres 

vous infligeront une surprise très désagréable. Réglez 
vos comptes à la maison et au bureau, et n'oubliez pas 
que "qui paie ses dettes s'enrichit" (proverbe français).
prendre d'heureuses initiatives financières.

 
Les astres n'étant pas cléments avec vous 
sur le plan financier aujourd'hui, vous de-

vrez concentrer vos efforts en vue d'améliorer votre 
situation. Vous avez les qualités requises pour arri-
ver. Cependant, attention à ne pas compromettre vos 
chances en recourant à n'importe quel procédé. Soyez 
raisonnable ; et surtout ne vous jouez pas des lois, 
car cela est susceptible de ne vous amener que des 
ennuis.
 

Avec cet aspect de Jupiter, votre vie finan-
cière sera à la fois moins protégée et moins 

animée. Ne craignez rien : le pire qui puisse vous arri-
ver, c'est que l'augmentation récente de vos revenus 
ou de vos capitaux fait maintenant place à la stagna-
tion.
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Baromètres Togo
Référentiel
Valeur Sources
Superficie :   56 600 km² Populationdata
Population :   7 889 094 habitants (2018) Banque mondiale

Croissance démographique : 2,42 % / an Populationdata
Taux de natalité :       33,30 ‰ (2017) Populationdata
Taux de mortalité :    6,90 ‰ (2017) Populationdata
Espérance de vie :      65,00 ans (2016) Populationdata
Déficit budgétaire :    2,1% (2017) BAD
Smig : 35 000 FCFA (2012) CCI
Effectif des Agents de l’Etat : 44 504 (2015) Fonctionpublique

Risque pays (Coface) : C COFACE
Taux de scolarisation : 83% INSEED

Pays frontaliers : Ghana, Bénin, Burkina Faso
Indice de fécondité :    4,38 enfants / femme (2017) Populationdata

Chiffres clés
Valeur Sources
Taux de croissance : 5,1 (2019) CNC
Pib/hbt : 672 Dollars US populationdata
Taux d’inflation : 1,7 (2019) CNC
Balance commerciale :   373.810 millions (2017) BCEAO
Dette publique :   72% du Pib (2018) FMI
Taux de chômage : 3,4% (2015) PNUD
Budget national :   1.461,0 milliards F CFA (2019) MEF
Notation financière : « B » (Mai 2019) Standard & Poor’s
IDH :     0,503 / 1 (2017) Populationdata

Amélioration de rendement

INAM lance le progiciel intégré SAP
L'Institut National d'Assurance Maladie du Togo (INAM) a procédé au lancement 
officiel du progiciel intégré SAP (Système Application and Product for data proces-
sing) le vendredi 25 juin 2021 à Lomé, en vue d'améliorer son rendement.

 ● Bernard AFAWOUBO
 

Amorcée depuis 
quelque  temps,  la 
marche  vers  la  mo-

dération pour amélioration 
de  sa  performance  vis-à-vis 
des populations se poursuit 
au sein de L'Institut Natio-
nal  d'Assurance  Maladie 
(INAM).  C'est  dans  cette 
optique,  que  L'Institution  a 
lancé  officiellement  le  pro-
giciel  intégré  SAP  (System 
Application  and  Product  for 
data processing) ce vendredi 
25  juin  2021  à  Lomé. Cette 
cérémonie de lancement 
s’est déroulée en présence 
de  la  Directrice  Générale, 
Myriam  Dossou-d’Almeida, 
du  chef  projet  SAP  Inam 
ADOGLI Komigan, de Koné 
Sakarya, DG Groupe ALINK 
Telecom et plusieurs autres 
personnalités.  Le  progiciel 
SAP qui comporte au total 
quatre modules notamment 
le module  controlling  (CO), 
le module Human Capital 
Management (HCM), le mo-
dule  Matériel  Management 
(MM)  et  le module  Finance 
(FI)  d'inscrit  dans  la  vision 
de  l’institution,  qui  est  de 

devenir un centre d’expertise 
national de l’assurance mala-
die au Togo et dans la sous-
région où l’innovation s’allie 
à l’excellence pour optimiser 
la gestion des ressources et 
offrir des services de qualité. 
A en croire ADOGLI Komi-
gan, Chef projet SAP INAM, 
cet outil de travail qui vient 
d'être  lancé    est  l’aboutisse-
ment d’un travail de longue 
haleine  qui  va  améliorer  la 
productivité dans notre ins-
titution car ce progiciel a 
déjà  fait  ses preuves dans  le 
monde. « Après que la déci-
sion ait été prise par l’INAM 
d’implémenter  le  SAP,  la 
contribution  de  ALINK 
Group  a  concerné  la  partie 
planification,  la  partie  exé-
cution et l’accompagnement 
de notre partenaire pour 

l’implémentation du projet » 
a indiqué Koné Sakarya, DG 
Groupe ALINK Telecom. La 
Directrice  Générale  d’Inam, 
Myriam  Dossou  D’Almei-
da a remercié le Conseil 
d’Administration pour la 
confiance  sans cesse renou-
velée.  Elle a par ailleurs, ex-
horté le personnel à faire bon 
usage  de  ce  joyau  pour  une 
amélioration de la qualité du 
service  rendu  par  l’INAM. 
Il  faut  noter  que  juste  après 
le progiciel SAP, l’INAM se 
prépare  dans  les  prochains 
jours  à  lancer  l’exploitation 
de son application métier dé-
nommé  «ISTANE»  qui  sera 
prioritairement utilisé dans 
les  formations  sanitaires  de 
niveau  CHU,  CHR,  CHP  et 
pharmacies.

Café-Cacao

L’ICAT fournira plus d’un million de plants aux producteurs  
Pour la prochaine campagne agricole, l’Institut de Conseil et d’Appui Technique 
(ICAT) va mettre à travers son unité technique café-cacao, 1 195 000 jeunes plants 
de caféiers et de cacaoyers à disposition des agriculteurs.  
 

Ce sont, dans le détail, 
des  plants  (635  000 
caféiers  et  560  000 

cacaoyers), produits et sélec-
tionnés par les services tech-
niques, qui doivent permettre 
d'améliorer la productivité 
nationale et renouer avec le 
succès,  après  une  campagne 
mitigée.  Du  côté  du  minis-
tère de l’agriculture, qui s’est 
donné  pour  objectif  d’amé-
liorer la productivité des 
plantations  d’au moins  10% 
chaque  année,  on  table  sur 

la  création  de  340  hectares 
de nouvelles plantations de 
caféiers  et  de  287  hectares 
de  plantations  de  cacaoyers. 
Notons que, selon  le dernier 
rapport annuel de la Banque 
Centrale des Etats d’Afrique 

de  l’Ouest  (Bceao),  la  pro-
duction  togolaise  de  café 
serait  de  19  184  t  en  2020, 
repassant  ainsi  sous  la barre 
des 20 000 t, après s’être éta-
blie à 21 316 t en 2019. Dans 
le  même  temps,  la  filière 
cacao continue sa croissance. 
De 2019 à 2020, alors qu’ils 
étaient de 12 674 t en 2018, 
les volumes ont augmenté de 
10%, passant de 14 264 à 15 
690 t.

Avec Togo First 
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Aux décideurs ...

COVID-19 a mis en lumière la façon dont la mondialisation peut lutter contre les inéga-
lités.
La mondialisation est un concept à multiples facettes qui décrit le processus de créa-

tion de réseaux de connexions à travers le monde. Elle implique l'interdépendance des éco-
nomies nationales et l'intégration de l'information, des biens, du travail et du capital, pour n'en 
nommer que quelques-uns.
La pandémie a illuminé à la fois la mondialisation (un virus s'est mondialisé en quelques se-
maines grâce à la mondialisation et à l'interconnexion) et la démondialisation (l'effondrement 
de la coopération internationale et la réémergence du nationalisme en matière d'équipement de 
protection individuelle, dispositifs médicaux et vaccins). 
En raison de chaînes de production et d'approvisionnement mondiales bien établies et inter-
dépendantes, les prévisions économiques étaient pessimistes au cours des premiers mois de 
la pandémie en raison de la fermeture des frontières internationales et des fermetures d'entre-
prises.
La perspective de voir le monde plonger dans une autre récession économique majeure et à 
long terme similaire à la Grande Dépression des années 30 et à la récession de 2008 était une 
priorité pour les économistes, les gouvernements et les citoyens.

Les efforts de reprise ont pris racine tôt par rapport à ces deux crises économiques majeures, 
suggérant que le commerce mondial est beaucoup plus résistant que prévu. En fait, il y a lieu 
d'être optimiste quant à la reprise économique du COVID-19 ainsi qu'à l'avenir de la mondiali-
sation.
Les entreprises multinationales ont déjà eu leur test de résistance lors de l'effondrement du 
commerce mondial en 2008-2009. Cet effondrement a déclenché un processus de démondia-
lisation, mais le commerce mondial des marchandises et la production industrielle ont rapide-
ment retrouvé leurs sommets précédents – et ils l'ont fait encore plus rapidement pendant la 
crise du COVID-19. Le choc a été brutal et immédiat, mais la reprise aussi.
Les fl ux dits invisibles (IDE, envois de fonds, tourisme, coopération offi cielle au développement) 
ont été plus durement touchés, et il ne faut pas s'attendre à une reprise complète tant que le 
déploiement de la vaccination n'aura pas une portée suffi samment mondiale. Néanmoins, il 
n'est pas irréaliste de s'attendre à une reprise économique rapide une fois la pandémie passée.
Ironiquement, les attaques contre la mondialisation étaient un symptôme d'une maladie sous-
jacente – l'inégalité – qui a été éclairée par la pandémie.
La mondialisation manquait de retombées bénéfi ques pour ceux qui en avaient le plus besoin. 
La pandémie nous a appris que les inégalités sont le terreau de la propagation des maladies 
littérales et de la souffrance qui s'ensuit. Pour réduire les vulnérabilités aux futures épidémies, 
il faut s'attaquer à ces inégalités.
Mais la lutte contre les crises futures ne peut se limiter aux seuls développements domes-
tiques, car les inégalités sont mondiales. Adhérer aux Objectifs de Développement Durable des 
Nations Unies est donc un projet d'investissement à haut rendement.
La poussée vers la démondialisation existe certainement toujours. Mais les économies sont 
désormais connectées numériquement comme elles ne l'ont jamais été auparavant.
C'est une évolution positive, car mettre fi n à la pandémie de COVID-19 et prévenir de futures 
crises nécessitent une coopération internationale et un effort mondial pour garantir qu'aucun 
pays ne soit laissé pour compte. Les vaccins doivent être disponibles et abordables pour tous 
les pays, comme viennent de le réitérer les dirigeants des pays du G7 dans leur promesse de 
fournir un milliard de doses du vaccin COVID-19 aux pays les plus pauvres.
Tout comme la mondialisation a des ramifi cations pour tous les pays, la santé d'une nation 
affecte la santé de toutes les nations. Cela nécessite une approche globale pour assurer l'éga-
lité de tous les citoyens du monde.

COVID-19 et mondialisation

KPATIDE Komlan

Développement humain 

3ème édition du Forum foncier de la société civile  
L’ONG Autopromotion rurale pour un développement humain durable (ADHD) 
organise en collaboration avec le Ministère de l’Urbanisme, de l’habitat et de la 
réforme foncière, et l’International Land Coalition et REDD+ la 3ème édition du 
Forum foncier de la société civile du 23 au 25 Juin 2021 à Lomé pour contribuer 
à l’effort du gouvernement dans le processus de réforme foncière.

 ● Bernard AFAWOUBO

Depuis plusieurs an-
nées, le foncier est 
source de confl it 

dans des communautés voi-
sines mettant ainsi en péril 
la paix et la cohésion sociale 
entre les citoyens togolais 
alors qu’il devrait être source 
de richesse et de dévelop-
pement. Le gouvernement 
togolais s’est engagé il y’a 
quelques années dans un 
processus de réforme fon-
cière afi n de mettre fi n à ces 
confl its constatés dans le 
pays. Aussi plusieurs acteurs 
et autres structures tant éta-
tiques que de la société civile 
se sont-ils donnés pour mis-
sion d’œuvrer à travers des 
initiatives pour contribuer 
à une bonne gouvernance 
foncière afi n d’apporter 
leur pierre non seulement 
au développement durable 
mais aussi et surtout de dé-
samorcer la bombe sociale 
que constitue les litiges fon-
ciers. C’est dans cette ligne 
droite que l’ONG Autopro-
motion rurale pour un déve-
loppement humain durable 
(ADHD) organise en colla-

boration avec le Ministère 
de l’Urbanisme, de l’habitat 
et de la réforme foncière, 
International Land Coalition, 
REDD+, du 23 au 25 juin 
2021 à Lomé, la 3ème édi-
tion du Forum foncier de la 
société civile. L’objectif visé 
par cette troisième édition 
qui est placée sous le thème 
« Vers une gouvernance 
foncière centrée sur les per-
sonnes au Togo : le Temps de 
l’action » est de contribuer 
à l’effort du gouvernement 
dans le processus de réforme 
foncière engagée pour une 
gouvernance foncière qui 
prenne en charge les besoins 
des populations qui vivent de 
la terre.
Plan d’action 2022-2025
Au cours de cette rencontre 
de trois jours, les partici-
pants venus de différentes 
régions du pays font faire 
le bilan des éditions précé-
dentes, présenter les diffi cul-
tés rencontrées sur le terrain 
et projeter l’avenir en élabo-
rant un plan d’action pour la 
période 2022-2025 au niveau 
de chaque acteur membre de 
la SNE. Il sera également 

question à l’issu des travaux 
de soumettre ce plan d’action 
aux partenaires techniques et 
fi nanciers pour solliciter leur 
appui pour sa mise en œuvre. 
Participant à ce forum par 
visioconférence, le Coordon-
nateur ILC Afrique a estimé 
que ce Forum est une occa-
sion pour les acteurs fonciers 
de la société civile, de la 
SNE Togo ainsi que les par-
tenaires techniques et fi nan-
ciers d’apprécier le progrès 
réalisé dans le processus de 
réforme foncière récemment 
entamée et aussi pour échan-
ger et statuer sur les actions à 
mener pour appuyer ce pro-
cessus comportant la réforme 
foncière. « Le chemin a été 
long et nous le savons tous, 
mais nous avons encore de 
chemin à parcourir. Et c’est 
la raison même de la tenue 
du présent Forum de la so-
ciété civile sur le foncier. Il 
s’agit certes, d’une instance 
statutaire et nous en sommes 
à la 3ème édition. Toutefois, 
le contexte et la justifi cation 
sont bien compris par tous 
les acteurs.

 ● Photo de famille

Délimitation des frontières maritimes

Le Togo et le Ghana se fi xent un nouveau rendez-vous pour un consensus 
La Commission technique de délimitation de la frontière maritime Togo-Ghana a 
bouclé jeudi 29 juillet 2021, sa 8ème session. A l’occasion, les deux pays ont décidé 
de mettre en place un sous-comité technique devant préparer la 9ème session et les 
documents offi ciels de délimitation des frontières maritimes.

Réunis en 8ème ses-
sion pour un accord 
à la délimitation des 

frontières maritimes entre le 
Togo et le Ghana, les Experts 
des deux pays ne sont pas 
parvenus à un consensus défi -
nitif. Ainsi pour mieux prépa-
rer la 9ème session, un sous-
comité est mis en place pour 
la poursuite des discussions 
et la défi nition des termes qui 
seront à l’ordre du jour. Le 
sous-comité devra se réunir 
dans un premier temps du 17 
au 20 août  2021 à Accra, puis 
du 30 août au 2 septembre 
2021 à Lomé. Les rencontres 
de Lomé et d’Accra du sous-
comité devront permettre 
de préparer les documents 
offi ciels de délimitation des 
frontières qui devront être 
signés par Faure Gnassingbé 
et Nana Akuffo-Addo, res-
pectivement Chef d’Etat du 
Togo et du Ghana. Mais bien 
avant, les documents devront 
être étudiés à la 9ème session 
de la Commission technique 

de délimitation de frontière 
maritime des deux (2) pays 
qui se tiendra du 7 au 9 no-
vembre 2021. A la clôture 
de la 8ème session tenue à 
Lomé, Edem Kokou Tengué, 
Ministre togolais en charge 
de l’Economie maritime n’a 
pas manqué d’inviter les 
Experts à une bonne col-
laboration pour un accord 
historique. « Le processus 
de délimitation négociée que 
nos deux pays ont engagé est 
un rendez-vous de l’histoire, 
un défi  que nous devons 
relever ensemble, pari que 

nous avons l’obligation de 
gagner », a-t-il souligné. Se-
lon Stanislas Baba, Ministre 
Conseiller pour la mer à la 
présidence, les négociations 
doivent aboutir pour une 
délimitation consensuelle. 
« Le Togo souhaite un tracé 
défi nitif des frontières mari-
times. C’est-à-dire que nous 
souhaitons que nos deux 
pays fassent la démonstration 
de l’entente, de la confi ance 
mutuelle entre les deux pays 
et aillent vers une solution 
durable », a-t-il indiqué.

@gapola

Santé

La campagne de vaccination contre la méningite lancée
Le Togo a lancé le 29 juillet 2021 une campagne de vaccination de rattrapage 
contre la méningite couplée de l’administration de la vitamine A et de déparasitage 
à l’Albendazole dans les régions des Savanes, de la Kara, Centrale et des Plateaux.

 ● Eyram AKAKPO

Cette campagne enta-
mée depuis 29 juil-
let 2021 prend fi n le 

4 août prochain et concerne 
les personnes âgées de 1 à 
29 ans dans les régions des 
Savanes et de la Kara ainsi 
que les enfants âgés de 1 à 8 
ans pour les régions Centrale 
et des Plateaux. L’objectif 
de cette campagne « est de 
faire vacciner au moins 95 
% des enfants de 1 à 29 ans 
et de supplémenter et dépa-
rasiter 95 % des enfants de 
6 à 59 mois », indique le Dr 
Wotogbé Kokou secrétaire 
général du ministère de la 
santé, de l’hygiène publique 
et de l’accès universel aux 
soins. « Elle bénéfi cie de 
l’appui de GAVI Alliance, 
de l’Organisation mon-
diale de la santé (OMS), du 
Fonds des Nations Unies 
pour l’Enfance (UNICEF). 
La campagne de vaccina-
tion de rattrapage contre la 
méningite est organisée en 
prélude à l’introduction du 
vaccin MenAfriVac dans 
la vaccination de routine et  
sera mise à profi t pour sup-
plémenter et déparasiter les 
enfants de 6 mois à 59 mois 
», a-t-il ajouté. Pour mainte-
nir ces acquis et garantir une 
immunité communautaire 
à long terme, le Togo, avec 

l’appui de ses partenaires 
techniques et fi nanciers, envi-
sage d’introduire le vaccin 
MenAfriVac TMTM dans sa 
vaccination de routine dans 
les mois à venir.  Il y aura 
également une récupération 
des enfants de 0 à 23 mois et 
les femmes enceintes insuf-
fi samment ou non vaccinés 
au profi t de la vaccination de 
routine. La supplémentation 
en Vitamine A et le dépara-
sitage à l’albendazole visent 
un développement harmo-
nieux des enfants à travers 
la lutte contre la cécité, la 
malnutrition et l’anémie. 
Les partenaires du Système 
des Nations Unies au Togo 
notamment l’Alliance GAVI, 
l’OMS, l’UNICEF et d’autres 
partenaires se sont résolument 

engagés aux côtés du gouver-
nement togolais pour organi-
ser cette campagne, qui est 
une des étapes essentielles 
vers la réduction de la mor-
talité infanto juvénile.  Les 
enfants non vaccinés sont 
les plus exposés au risque 
de méningite et de compli-
cations éventuellement mor-
telles. Les femmes enceintes 
qui ne sont pas vaccinées 
courent également un risque. 
Pour rappel, chaque année, 
les épidémies de méningite 
bactérienne sévissent dans 
une vaste région d’Afrique 
subsaharienne, la «ceinture 
de la méningite». Cette zone 
comprend 22 pays allant du 
Sénégal à l’Ouest à l’Éthio-
pie à l’Est et abrite 500 mil-
lions d’habitants. 

Ukraine 

Andriy Shevchenko n'est plus le sélectionneur 
Sélectionneur de l'Ukraine depuis 2016, l'ancienne gloire locale Andriy Shevchenko 
(44 ans) arrivait en fi n de contrat cet été. Auteur d'un excellent travail de fond où 
il a relancé la Zbirna et fait éclore de nombreux jeunes, l'ancien buteur du Dynamo 
Kiev, de l'AC Milan et de Chelsea a porté l'Ukraine jusqu'en quart de fi nale du 
dernier Euro. 

Une véritable fi erté 
personnelle pour 
l'étendard de tout un 

pays qui avait déjà porté son 
équipe en quart de fi nale de 
la Coupe du monde 2006. 
Dans un long communiqué, il 
est revenu sur sa fi n d'aven-
ture sur le banc ukrainien. 
«Aujourd'hui, mon contrat 
avec l'Association ukrai-
nienne de football est arrivé 
à son terme. J'ai passé cinq 
ans avec l'équipe nationale. 
C'est un travail acharné qui 
a prouvé que nous sommes 
capables de jouer un football 
moderne. Je suis reconnais-
sant envers le président et 
le comité exécutif de l'UAF 
pour l'opportunité de travail-
ler avec l'équipe nationale 

ukrainienne. Je remercie 
chaque joueur, chaque per-
sonne qui a aidé et qui s'est 
impliquée dans l'équipe. Un 
grand merci à tous les fans 
pour leur soutien et leurs cri-
tiques. Ensemble, nous avons 
réussi à montrer que notre 
football peut être compéti-

tif, productif et passionnant. 
Avec foi en l'Ukraine» a-t-
il lâché. Désormais libre, il 
peut s'engager où il le sou-
haite. Le tout, avec un œil 
attentif sur ce qui se passe du 
côté de l'AC Milan.

Avec footmercato.net

Aného

 Sa Majesté Togbé Ahuawoto Savado Zankli Lawson VIII n’est plus 
Lolan est en deuil. Sa Majesté Togbé Ahuawoto Savado Zankli Lawson VIII est mort 
vendredi 30 juillet 2021, au CHR-Lomé Commune. Le Chef  traditionnel de la ville 
d’Aného est décédé des suites de coronavirus.

Selon nos infor-
mations, Togbé 
Ahuawoto Savado 

Zankli Lawson VIII, Chef tra-
ditionnel de la ville d’Aného, 
atteint du Covid-19 a été tar-

divement admis au CHR-
Lomé Commune. Malheu-
reusement, il fait partie des 
deux décès annoncés dans 
les statistiques Covid-19 du 
30 juillet 2021. Rappelons 
qu’en mars dernier, le Roi du 
Palais Lolan a fêté avec les 
siens le bicentenaire du règne 
des Lawson à Aného, dans 
le strict respect des mesures 
barrières édictées par le Gou-
vernement dans le cadre de la 
lutte contre la Covid-19.

@gapola

 ● Sa Majesté Togbé Ahuawoto Savado Zankli Lawson VIII

 ● Andriy Shevchenko avec Mykola Matviyenko ©Maxppp
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